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Résumé
Ce mémoire traite de la construction identitaire des adolescents appartenant à la
deuxième génération d'immigrants. Ces adolescents ont débuté leur socialisation dans
leur pays d'origine, mais celle-ci a actuellement lieu au Québec. Leur identité devient
donc complexe du fait des multiples appartenances auxquels ces adolescents se réfèrent.
Néanmoins, la famille étant le premier lieu de socialisation, les dynamiques familiales
demeurent au centre de cette construction identitaire. L'objectif de notre étude est donc
d'analyser l'impact de la migration sur la construction identitaire et, de ce fait sur les
relations familiales. Plusieurs éléments sont considérés dans notre étude, soit le réseau
social des familles, ce que ces familles croient avoir transmis, le discours sur l'identité,
les tensions et les négociations existantes, ainsi que l'expérience éventuelle de la
discrimination.
Pour ce faire, on ne pouvait passer à côté des concepts d'identité, de mémoire, de réseau
et de socialisation. Ceux-ci nous permettent de fournir une base à la compréhension de la
problématique des familles immigrantes. En effet, les adolescents de la 2^ génération font
face à des défis importants, qui ne sont pas nécessairement les mêmes que ceux
rencontrés par leurs parents, même si les difficultés vécues par ces deux générations ont
un impact sur toute la famille.
Pour répondre à ce besoin, nous appuyons notre étude sur des données récoltées dans le
cadre de la recherche Liens intergénérationnels et transmission identitaire : regards
croisés autour de trois générations (adolescents, parents et grands-parents) sur la notion
d'éducation (FQRSC, 2009-2012) dirigée par Annick Lenoir, professeure au département
de Service social de l'Université de Sherbrooke. L'échantillon que nous avons constitué
pour l'analyse est de sept parents d'origine colombienne et de six adolescents. Ces
familles ont toutes immigré avec le statut de réfugié politique et sont installées en Estrie.
Elles ont été rencontrées à l'été 2010. Ces répondants ont été questionnés avec l'aide de
guides d'entretien semi-dirigés. Les données ont été analysées à l'aide du logiciel QDA
Miner, avec une méthode d'analyse par filtres (Houtart, 1990).
Nous avons croisé les entretiens des deux générations pour tenter de voir sur quels
éléments il y a cohérence ou dissemblance. De plus, nous avons aussi tenté de voir si la
discrimination avait un impact sur la construction identitaire des jeunes de la 2
génération. Enfin, nous avons également voulu vérifier la cohésion des discours au sein
d'une même génération.
Les résultats de notre étude montrent un discours familial généralement très cohérent
entre la 1 et la 2® génération, et ce, plus que ce que des auteurs ont observé. Quant aux
sources de tensions, elles ne sont pas omniprésentes. Nous avons plutôt relevé une place
importante à la discussion et à la communication comme stratégie pour une meilleure
dynamique familiale sur les sujets considérés comme importants pour chacune des
générations. Ceci vient nuancer les conclusions de plusieurs études qui affirment qu'il y a
beaucoup de conflits et de tensions au sein des familles immigrantes. De plus, le réseau
social de ces familles, qu'il soit ici ou ailleurs (transnational) joue un rôle important dans
e
la transmission d'éléments identitaires jugés importants par les parents et pour leur
adolescent, particulièrement pour ce qui est de la langue maternelle. Enfin, parce que très
peu de familles disent avoir subi de la discrimination, il fut impossible d'évaluer l'impact
réel de celle-ci sur le diseours identitaire des adolescents.
Cette recherche permet de mieux comprendre les ressemblances et les dissemblances au
sein des différentes générations en ce a trait à la construction identitaire et ce en passant
principalement par la discussion et la communication. Non seulement pour les membres
de la famille, mais également pour les intervenants sociaux qui ont à intervenir auprès de
ces familles.
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« Le courage n'est pas l'absence de peur,
mais la capacité d'agir face à la peur. »
Nathalie CHARTRAND




Le matin du 11 septembre 2001, je suivais le cours sur l'immigration et l'intervention
interculturelle lorsque nous avons appris l'attentat contre les États-Unis, attentat qui allait
passer à l'histoire. Depuis lors, plusieurs débats ont eu lieu, dans divers pays occidentaux
(Canada, France, etc.). Au Québec, la question de l'immigration a soulevé ces dernières
années des controverses sur le nombre d'immigrants à accueillir, sur les
accommodements raisonnables, sur les politiques de sécurité à mettre en place ou à
renforcer, sur les services offerts et à offrir aux immigrants, etc. Aujourd'hui,
l'immigration est ainsi régulièrement un sujet d'actualité. C'est un sujet qui est important
et même parfois très sensible pour les Québécois.
Pour ma part, dès le collégial, le thème de l'immigration était souvent celui que je
choisissais pour mes travaux. Tout au long de la réalisation de mon Baccalauréat en
politique que j'ai terminé en 2008, l'immigration a pris de plus en plus de place dans
l'actualité. Mon parcours scolaire depuis 2008 en tant que future travailleuse sociale, me
permet d'avoir une vision beaucoup plus humaine des problématiques déjà étudiées
durant mon Baccalauréat. Depuis ma propédeutique, je suis plus sensible à des éléments
tels la pauvreté, la violence, les problèmes de santé mentale, etc. Cela m'aide à avoir un
regard empreint de beaucoup moins de jugements face aux problématiques que vit la
population et par le fait même, les immigrants.
À travers mon processus de maîtrise, il m'a été, en effet permis de faire des rencontres et
d'acquérir des connaissances sur les difficultés des immigrants, sur leurs forces et sur les
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défis qu'ils risquent de rencontrer à l'avenir. Un immigrant irakien dans la quarantaine
m'a dit, il y a quelques années, que bien qu'il ne réussisse pas à retrouver un emploi
d'ingénieur au Québec (en dépit de ses dix ans d'expérience) il est un homme heureux : il
a donné sa vie pour ses trois enfants! Des affirmations telles que celles-ci, j'ai eu la
possibilité d'en entendre plusieurs. Mais, nous le verrons, les études signalent qu'entre
les parents nés au pays d'origine et les enfants socialisés au Québec, il peut y avoir des
conflits importants et des tensions dans les relations familiales, qui seront relevées plus
loin.
Bien entendu, le fait que je suis moi-même issue d'une famille immigrante explique
l'importance que j'accorde aujourd'hui à unir ma future profession de travailleuse sociale
à cet intérêt envers les questions d'immigration. Ma famille a vécu des événements
majeurs (guerre, pauvreté, etc.). Nous avons donc dû quitter le Liban. En grandissant, il y
a eu bien sûr des conflits familiaux que l'on peut qualifier de normaux, vécus par la
plupart de mes amies, elles aussi adolescentes, avec leurs parents. Mais d'autres conflits,
liés à la transmission des valeurs, des coutumes, de la religion, etc., des conflits que je ne
percevais pas chez mes amies québécoises, mais qui étaient bien présents dans ma
famille. Toutefois, aujourd'hui la dynamique familiale est très borme, et l'impact de ces
conflits n'est plus visible. Par ailleurs, je me suis rendu compte, bien jeune, qu'il n'y
avait pas de ressources pour les jeunes issus de familles immigrantes, les adolescents, qui
cherchent à plaire autant à leurs parents qu'à leurs amis. Alors, cela m'a motivée à me
diriger en service social, puisque le travail social est une profession où il y a beaucoup de
place à l'innovation, à l'avancement, et ce, autant en intervention qu'au niveau
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scientifique. Il faut aussi indiquer que ce domaine ne tient pas compte que de l'individu,
mais également de tout le contexte socio-économique qui l'entoure et lorsqu'il est
question de construction identitaire et d'immigration, cela devient très important pour




L'Estrie est une région qui accueille une proportion importante d'immigrants. Les
immigrants colombiens (très souvent réfugiés) forment une part importante de cette
immigration depuis le début des armées 2000. Par le fait même les Colombiens sont
souvent peu informés et donc pas suffisamment préparés pour leur venue. Ils ne
cormaissent pas les services existants dans la région et les ressources présentes. Arsenault
(2001) relève d'ailleurs que plusieurs souhaitent être mieux accompagnés lors de leur
arrivée. L'une des raisons de cette ignorance réside bien sûr dans le fait que plusieurs
sont des réfugiés, mais aussi parce que plusieurs n'ont pas choisi de venir s'installer dans
la région. Cela peut donc avoir un impact direct sur l'adaptation de ces familles. Leur
point de vue est alors très important à prendre en considération pour l'adaptation et
l'amélioration de l'intervention qui leur est destinée. C'est pourquoi ce projet permettra
d'aller chercher la vision de familles immigrantes colombiennes quant à leurs besoins de
soutien dans les dynamiques familiales et principalement en lien avec la construction
identitaire des adolescents.
De plus, le fait d'étudier cette problématique avec un regard de travail social permet
d'avoir une vision globale de la famille et de l'adolescent, ce qui laisse tout l'espace aux
parents et aux adolescents pour expliquer leur manière de voir leur situation. Ce nouveau
regard peut ainsi aider les intervenants du milieu à mieux comprendre les diverses
stratégies de transmission identitaire utilisées par les parents et donc mieux cibler les
besoins de la clientèle et mieux soutenir ces familles dans le processus de construction
identitaire. Une meilleure compréhension des problématiques vécues par ces familles
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permettra aux intervenants de développer une plus grande capacité à intervenir avec les
familles colombiennes, mais également avec d'autres familles immigrantes qui font face
à la même réalité et à des problématiques semblables.
Le gouvernement du Québec s'engage chaque année à accueillir un nombre déterminé
d'immigrants. Au fil des ans, ce nombre devient de plus en plus important. Le
gouvernement provincial fait donc face au défi non seulement d'intégration de la
première génération, mais se doit également de tenir compte des problématiques de la
deuxième génération. Sachant que les obstacles ne sont pas les mêmes pour chacune de
ces générations, et sachant également que beaucoup d'études se sont concentrées sur la
première génération, il est maintenant primordial de faire avancer les connaissances sur la
deuxième génération pour s'assurer de leur pleine participation en tant que citoyen
canadien, mais surtout, en tant que Québécois. 11 est donc tout à fait de mise de continuer
la recherche sur ces populations pour mieux les soutenir et les encadrer. Pour ce faire, il
est important de tenir compte des particularités de chacune des régions du Québec.
Cet objet de recherche est abordé dans le présent document en regard des concepts
d'identité, de réseau et de mémoire. Ces concepts permettront de mieux saisir le
processus de construction identitaire. Par ailleurs, l'ensemble de l'analyse et de
l'interprétation des données s'attarde à la réalité locale estrienne, puisque trop souvent,
les études québécoises sont réalisées à partir du contexte de la région de Montréal, région
très différente de l'Estrie (quant au nombre de services offerts, de la diversité des
communautés culturelles, etc.). Enfin, sachant que dans tous les domaines et dans tous les
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milieux d'intervention sociale il y a une proportion grandissante de jeunes de la deuxième
génération, l'apport de ce projet pourra s'étendre autant dans le domaine de la santé
mentale, de l'enfance-famille ou encore en négligence et abus, etc.
Depuis septembre 2009, je participe comme assistante de recherche au projet Liens
intergénérationnels et transmission identitaire : regards croisés autour de trois
générations (adolescents, parents et grands-parents) sur la notion d'éducation (FQRSC,
2009-2012) dirigée par Annick Lenoir, professeure au département de Service social de
l'Université de Sherbrooke. Dans le cadre de cette participation, j'ai eu la chance de
travailler à la construction du guide d'entretien, à la réalisation des entretiens, ainsi qu'à
leurs codages.
Le présent projet s'insère dans cette étude de type qualitative et descriptive qui vise à
porter un regard sur le rapport école-familles immigrantes au travers de trois générations
apparentées (23 familles). Ces familles sont réparties entre Sherbrooke (14 familles) et
Montréal (9 familles). C'est donc un participant par génération qui a fait l'entrevue. Pour
les familles de Sherbrooke, on retrouve 13 familles colombiennes et une famille serbe. Le
choix de prendre deux villes pour la recherche FQRSC résidait dans le fait que l'on
retrouve beaucoup de dissemblances tant en terme de contexte d'établissement
(dynamique et différenciation du marché de l'emploi; nombre des agences commises à
l'insertion des immigrés), qu'en terme de proportion d'immigrants, du statut
d'immigration à l'arrivée et de l'origine ethnoculturelle des nouveaux arrivants. Cela
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permettra de vérifier si en dépit des différenees eontextuelles, les données convergent
vers des résultats similaires.
La collecte des données s'est faite par des entrevues semi-dirigées d'une moyenne de 90
minutes' et par la construction d'un génogramme pour chaque participant. Les thèmes
retenus pour l'analyse dans le cadre du projet de recherche FQRSC sont : les interactions
entre les trois générations, la perception de leur place au Québec et leurs projets de
carrière. Ces thèmes sont en fait tous en lien avec l'intégration de ces familles à la société
d'accueil.
Le traitement des données du projet FQRSC se fait à l'aide d'une analyse de contenu
thématique et émergente réalisée avec le logiciel QDA miner. La méthode de l'analyse
évaluative permet une pluralité de lectures au moment de l'interprétation. Celle-ci
s'appuie sur le contexte où s'insère ce discours et sur les théories scientifiques plus
générales. Donc, cela signifie qu'un même terme peut ne pas avoir la même signification
pour deux personnes et donc, avec QDA miner, cela peut être pris en considération. Six
filtres successifs du discours sont utilisés pour analyser les données. Chacun en propose
une articulation différente et offre une analyse complète en soi (Houtart, 1990) . Ils
' Il sera possible de trouver une explication plus détaillée de cette collecte dans le chapitre sur la
méthodologie.
^ 1" filtre : s'intéresse aux associations et aux oppositions présentes dans le discours, 2" filtre : cherche à
repérer le sens des termes utilisés par le locuteur (à partir des mots non définis, définis, des métaphores
et des thèmes récurrents), 3^ filtre : propose de repérer tout ce qui sert à apprécier ou à déprécier une
réalité donnée, 4^ filtre ; insiste sur les superlatifs, sur les gradations, sur les citations directes ou
indirectes et sur les généralités, 5® filtre : traite des synecdoques généralisantes et particularisantes, 6^
filtre : concerne la relation de communication entre le répondant et son public.
19
mettent en lumière les jugements formulés par les participants en plus de considérer la
direction du jugement (positif ou négatif) (Quivy, Campenhoudt, 2006).
La présente étude, réalisée dans le cadre de l'obtention de la maîtrise, porte sur un aspect
spécifique non traité dans le projet FQRSC, soit celui de la construction identitaire de la
2® génération. Dans ce sens, même si plusieurs aspects méthodologiques demeurent les
mêmes (guide d'entretien, critères pour l'échantillonnage, stratégies de recrutement,
choix de la stratégie pour le recueil de dormées et leur analyse), d'autres s'en distinguent
toutefois (cadre conceptuel, échantillon retenu, méthode d'analyse). Nous y reviendrons
avec plus de précision dans le chapitre sur la méthodologie. Les résultats obtenus
serviront néanmoins à bonifier l'interprétation des données du projet FQRSC.
Dans le premier chapitre, l'historique de l'immigration au Québec et au Canada et la
réalité locale de l'Estrie seront examinés. Ces mises en contextes seront importantes pour
mieux saisir le cadre de la présente recherche. Plusieurs ententes entre le Canada et le
Québec viennent mettre les balises de l'immigration dans la province en plus de la grille
de sélection du Québec et de la Loi 101. Ces éléments seront également explicités dans le
premier chapitre en même temps que la typologie des catégories d'immigrations et ce
qu'elles impliquent. La catégorie des réfugiés sera particulièrement mise de l'avant
puisque notre échantillon est composé en totalité de réfugiés. Vous trouverez dans le
deuxième chapitre les problématiques auxquelles les adolescents de la T génération font
face pour leur construction identitaire, de même que les études et recherches réalisées sur
le sujet. Les dynamiques familiales quant à la transmission d'éléments jugés importants
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seront identifiées dans ce chapitre, de même que le rôle des différents réseaux. Nous
avons jugé important de faire une recension des services offerts dans la région de
Sherbrooke, de même que les besoins en intervention dans le chapitre trois.
Le quatrième chapitre abordera la pertinence au niveau social et scientifique de cette
étude, de même que la question de recherche et les objectifs de travail. Le cinquième
chapitre traitera quant à lui du cadre conceptuel et théorique qui sera utilisé. Un schéma
arrimant les liens entre les concepts de socialisation, de réseaux, de construction
identitaire, de mémoire et d'identité sera présenté. La méthodologie utilisée pour cette
étude, les critères de sélection et l'analyse qui sera réalisée à l'aide du logiciel QDM
Miner sera explicitée au chapitre six, ainsi que les limites et biais de la recherche.
Le chapitre sept permettra de présenter l'analyse du discours des familles pour en relever
les particularités des parents versus les adolescents pour chacune des familles, alors que
le huitième chapitre portera sur une analyse de la première génération versus la
deuxième. L'interprétation des données sera mise de l'avant au chapitre neuf à l'aide
d'extraits de verbatims pour permettre un regard global sur les zones de tensions ou
encore les thèmes de la famille et du désir de réussite. Finalement, la conclusion au
chapitre dix abordera les éléments à retenir ainsi que les pistes pour de futures
recherches.
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PARTIE 1 : CONTEXTE, PROBLEMATIQUE ET METHODOLOGIE DE
LA RECHERCHE
Chapitre 1 : Le contexte général
Depuis 2001, au Canada, environ 240 000 personnes immigrent chaque année (Statistique
Canada, 2009J). De 2001 à 2006, la population canadienne s'est accrue de 5,2 %,
affichant ainsi la plus forte croissance démographique de tous les pays membres du G8^.
Il est important de préciser que les deux tiers de cet accroissement démographique sont
directement reliés à la migration internationale. Selon Statistique Canada, depuis le 1®"^
janvier 2001, 58 % de l'immigration canadienne provient de l'Asie, incluant le Moyen-
Orient, tandis que l'Europe est située au 2® rang avec 16 % de l'immigration. Sachant que
lors du recensement de 1971 61 % des immigrants'^ provenaient de l'Europe (Statistique
Canada, 2009c), on constate que le portrait global de l'immigration canadienne s'est
beaucoup transformé depuis. En 2006, plus de 200 origines ethnoculturelles différentes
ont été recensées au pays (Statistique Canada, 2009d). Lors du recensement de 2006,
Statistique Canada relève que les cinq pays de provenance principaux des immigrants au
Canada sont le Royaume-Uni, la Chine, l'Inde, les Philippines et l'Italie. L'Europe y est
donc représentée à 14.2% tandis que l'Asie représente 19.6% (Statistique Canada, 2010).
' Le G8 regroupe les dirigeants de l'Allemagne, du Canada, des États-Unis, de la France, de l'Italie, du
Japon, du Royaume-Uni et de la Russie. Un sommet a lieu tous les ans, au cours duquel les dirigeants se
penchent sur des thèmes tels que : le développement international, la santé, la paix et la sécurité
(Gouvernement du Canada, 2010).
Les immigrants sont des personnes nées à l'extérieur du Canada qui sont ou qui ont été des immigrants
reçus. Un immigrant reçu est une personne qui a obtenu des autorités de l'immigration le droit de vivre au
Canada en permanence (Statistique Canada, 2009e).
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Mais qu'est-ce qui ineite toutes ces personnes à venir s'installer au Canada? Selon des
données recueillies lors du recensement de 2001, réalisé par Statistique Canada (2009^/),
plusieurs raisons motivent les immigrants à venir s'installer au pays. Celles évoquées le
plus souvent par ceux-ci sont : la recherche d'une qualité de vie, la volonté d'être plus
près des proches, les perspectives d'avenir et la réputation pacifique du pays. En effet, il
arrive que des candidats fassent la demande pour venir s'installer au Canada parce qu'une
partie de la famille^ ou des amis y résident déjà. De plus, le Canada a la réputation, à
l'étranger, d'être un pays où les possibilités d'emploi ou d'études sont bonnes. Enfin, le
Canada y est vu comme un pays en paix et où les droits et libertés des personnes
immigrantes ont la même valeur que ceux des personnes d'origine canadienne (Helly,
2005). Il ne faut par contre pas oublier qu'une proportion de l'immigration canadienne
provient de la protection des persormes en situation de détresse, appelées aussi réfugiés.
Cette catégorie est plus ou moins importante dépendamment des provinces ou encore des
régions. Le Québec et particulièrement l'Estrie font parties de ces endroits où la
proportion d'immigrants réfugiés est importante.
1.1 Les immigrants du Québec
C'est principalement à partir de 1880 que l'immigration au Québec commence à se
diversifier en accueillant des nouveaux arrivants en provenance de l'Europe de l'Est, mais
également du Sud. Des Allemands, des Polonais, des Elongrois, des Ukrainiens viennent
s'installer dans la province. Il faut noter qu'une petite eommunauté ebinoise, soit environ
800 Chinois, vient également s'établir dans la région de Montréal à la fin du 19® siècle.
' Elle est entendue au sens élargi de groupe d'hommes et de femmes ayant une relation de sang, ou ayant
une alliance ou des acquis en commun (Mossière, 2006).
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Cette immigration est principalement liée à la création du chemin de fer du Canadien
Pacifique (Grand Québec, 2010).
Les Italiens, pour leur part, s'établissent surtout à Montréal, probablement en raison de
son statut de province catholique au début des années 1900. Ils fuient principalement les
régions agricoles défavorisées ou encore les villes pauvres (Grand Québec, 2010). Déjà
vers 1920, on dénombre plus de 100 000 juifs au Canada, dont les trois quarts sont
installés à Montréal et Toronto. Ceux-ci tentent de fuirent la misère et la persécution de la
Première Guerre mondiale pour venir s'installer au Québec (Panorama-Québec, 2009 6;
Schoenfeld, 2010). En 1920, on dénombre environ I 600 Chinois au Québec et ce
nombre va se stabiliser durant les prochaines décennies. (Grand Québec, 2010) en raison
de la fermeture à l'immigration asiatique par le gouvernement canadien avec l'adoption de
l'Acte de l'immigration chinoise en 1923^. En 1930, le Canada tombe dans une crise
économique à cause de la Grande dépression, une loi est alors adoptée pour interdire
l'immigration à tout le monde, excepté les gens ayant assez d'argent pour s'établir et
subsister sur une ferme (Edukits, 2006).
Au début des années 1940, les groupes d'arrivants les plus nombreux sont alors les
Italiens, les Britanniques, les Grecs et les Portugais (Ministère de l'Immigration et des
Communautés culturelles (MICC), 2009 Panorama-Québec, 2009 b).
^ Cet acte vise tout immigrant de tous les pays asiatique, incluant la Syrie et la Turquie. Les Canadiens
français invoquent la « défense de la religion catholique, de la "race française" et des traditions »
(Edukits, 2006), tandis que les Canadiens anglais déplorent la concurrence des travailleurs chinois, ainsi
que la perception d'une augmentation du crime relié aux drogues et aux jeux de hasard qu'ils affirment
causée par les Chinois.
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Après la guerre, les Juifs immigrent également au Canada, où environ 40 000 s'installent
au pays fuyant les conséquences de l'Holocauste pour vivre dans un endroit pacifique
(Schoenfeld, 2010). Durant cette période, bien que le Québec reçoive encore
majoritairement une immigration provenant de l'Europe, des communautés asiatiques, du
Moyen-Orient et du bassin méditerranéen commencent à venir s'y installer (Bilan du
siècle, 2010). De plus, dans le milieu des années 1960, une importante migration
espagnole a lieu et environ 1 300 personnes arrivent durant les années 1966, 1967 et 1968
à cause du mauvais climat économique qui règne en Espagne.
Durant les années 1970, 1980 et 1990 le Québec fait face à une plus grande
diversification de sa population avec l'arrivée d'immigrants des Caraïbes et des
Bermudes qui commencent à s'installer dans la province. Toutefois, les groupes
provenant d'Asie sont en 1980 et 1990 les plus nombreux (Panorama-Québec, 20096).
Selon les données recueillies en 2008 par Statistique Canada, les cinq pays de naissance
des immigrants arrivés entre 1998 et 2007 et encore présents au Québec sont la France,
l'Algérie, le Maroc, la Chine et la Roumanie. Ce qui fait que l'Asie (incluant le Moyen-
Orient) représente 28,4 % des personnes immigrantes admises au Québec durant cette
période (MICC, 20096). Les communautés en provenance du Moyen-Orient s'installent
principalement au Québec, tandis que les communautés asiatiques (les Chinois) vont
s'installer essentiellement dans l'Ouest canadien.
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Témoignage de cette diversification de plus en plus grande, on retrouve aujourd'hui dans
la province francophone près d'une centaine de communautés ethnoculturelles (Table de
concertation des organismes au service des personnes réfugiées et immigrantes, 2010).
1.2 L'immigration en Estrie et dans la Région de Sherbrooke
Bien qu'une très grande part de la population qui arrive au Québec s'installe à Montréal, il
demeure que 18,6% des nouveaux arrivants ne s'installent pas dans une région
métropolitaine de Montréal (RMM) (MICC, 20096). Des régions vers lesquelles les
immigrants se dirigent, l'Estrie occupe une place importante. Elle se situe, en 2009, au 4^
rang de destination des personnes immigrantes au Québec (MICC, 2010c)
proportionnellement à sa population.
L'historique de l'immigration en Estrie est très différent de celui du Québec en général.
Notamment parce que l'immigration estrienne remonte à la fin du 18^ siècle. Les
nouveaux arrivants sont principalement d'origine anglo-saxonne, soit de la Nouvelle-
Angleterre, de l'Angleterre, de l'Irlande et de l'Ecosse. Au début du 20® siècle,
l'immigration en Estrie se transforme par l'accueil de personnes d'Europe et d'Asie et
ainsi que des familles juives, russes, syriennes, chinoises et italiennes. Celles-ci viennent
complexifier et rendre encore plus hétérogène la population estrienne (Robitaille, 2007).
A partir de 1950, soit à la suite de la Seconde Guerre mondiale, l'Estrie accueil un grand
nombre de Français et d'Allemands, mais également des Belges, Polonais, Autrichiens,
Roumains, Hongrois, Tchécoslovaques, Soviétiques et Yougoslaves. A partir des années
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1960, l'Estrie compte maintenant des immigrants de toutes les régions du monde, soit
d'Afrique, d'Amérique du Sud et Centrale, du Moyen Orient, d'Asie du Sud-est et
d'Europe de l'Est (Robitaille, 2007).
Selon le recensement de 1996, l'Estrie se situe à ce moment-là au T rang au Québec avec
1,4 % de la population immigrée recensée. Ces 9 360 persormes immigrantes comptent
pour 4,3 % de la population régionale totale. En 2001, toujours selon le recensement,
l'Estrie comptait 9 965 personnes immigrantes, soit 605 immigrants de plus qu'en 1996 et
eeux-ci comptent pour 4,6 % de la population estrienne, ce qui représentait une
augmentation de 0,2 % (Statistique Canada, 2009Z>). Le tableau 2 permet, en effet, de voir
l'évolution du nombre d'immigrants à Sherbrooke jusqu'en 2001.
Le recensement de 2006 démontre que l'Estrie compte maintenant 13 525 personnes
immigrantes sur son territoire, dont plus de 9 000 sont installés à Sherbrooke (Statistique
Canada, 2009c). La région de Sherbrooke se retrouve donc, maintenant au 3® rang au
Québee, quant au nombre d'immigrants qu'elle accueille (Vatz Laaroussi, 2010).
Tableau 1 : Données sur rimmigration au sein de la Ville de Sherbrooke (Statistique
Canada, 2009 b, http://www.stat.gouv.qc.ca/regions/recens2006 05/immigration05/perimmig05.htmt









L'une des raisons de ce rôle clé que représente la Ville de Sherbrooke est la mise en place
de la politique de régionalisation du gouvernement du Québec (Simard, 1996) vers la fin
des années 1980. Le gouvernement affirme alors avoir la volonté de voir des immigrants
s'installer aux quatre coins de la province. L'État veut également éviter d'accentuer le
dualisme de la société québécoise entre Montréal, multiethnique et pluriculturelle et le
reste du Québec plus homogène (Simard, 1996). Cette politique de régionalisation est
annoncée officiellement par le MICC, en 1990 dans VÉnoncé de politique en matière
d'immigration et d'intégration. Elle vise l'intégration des nouveaux arrivants à la
majorité francophone. Le partenariat avec les organismes communautaires devient alors
très important pour espérer une intégration favorable des immigrants. Les villes de
Québec, Trois-Rivières et Sherbrooke sont considérées par le gouvernement du Québec
comme étant des villes métropoles régionales. Cette politique n'en est pas une coercitive,
mais qui veut plutôt inciter les immigrants à s'installer à l'extérieur de la région de
Montréal (Simard, 1996). En même temps, les villes ne sont pas sondées quant à leur
volonté d'être intégrées à la politique de régionalisation. En 2003, 21 Conférences
régionales des élus (CRE) sont créées et ils deviennent les interlocuteurs privilégiés du
gouvernement pour la concertation sur différents thèmes :
•  la promotion de région
•  l'attraction de la clientèle immigrante;
•  le soutien à l'accès au marché du travail
•  le rapprochement interculturel (MICC, 2010a)
Le MICC met également en place des ententes avec des organismes de ces régions ainsi
qu'avec les municipalités pour faire connaître différents services aux immigrants :
•  l'élaboration d'une politique municipale
•  la promotion la municipalité auprès des immigrants potentiels
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•  le soutien à l'accès au marché du travail et au développement
de l'employabilité
•  sensibilisation des gestionnaires et du personnel des
municipalités
•  la connaissance par les immigrants des services municipaux et
l'accès à ces services
•  le soutien au rapprochement interculturel (MICC, 2010a)
En 2004, le gouvernement du Québec met en place un plan d'action intitulé Des valeurs
partagées, des intérêts communs, dans lequel se retrouve un axe sur la régionalisation de
l'immigration. Ce plan veut s'assurer de la pleine participation des immigrants au
développement du Québec. L'un des objectifs est de « favoriser la prise en compte de
l'immigration comme enjeu de développement » (Gouvernement du Québec, cité dans
Cim, 2009). Cela se fera par la création de partenariats (Emploi-Québec, municipalités.
Organismes communautaires, etc.)
Pour répondre au besoin grandissant des nombreux nouveaux arrivants, la ville de
Sherbrooke se dote, en 2004, d'une Politique d'accueil et d'intégration des personnes
immigrantes, celle-ci est la première du genre au Québec. Les actions prises par la ville
de Sherbrooke ont pour but de venir favoriser le soutien et les services offerts par le
MICC (Ville de Sherbrooke, 20096). La Conférence régionale des Élus de l'Estrie (CRÉ)
a mis en place un plan de cinq ans de développement de l'Estrie (2007-2012), dont l'un
des quatre axes est de miser sur le capital humain et sur l'immigration comme moteur de
développement régional (CRÉ Estrie, 2007). En 2005, un comité est instauré par la ville
de Sherbrooke en partenariat avec le MICC. Le Comité des relations interculturelles et de
la diversité a pour mandat de conseiller le conseil municipal pour s'assurer que les actions
prises correspondent aux difficultés et aux besoins des personnes immigrantes, en plus
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d'aider à créer des partenariats qui soutiendront l'intégration socioéconomique des
immigrants (Ville de Sherbrooke, 2010). Devant cette politique de régionalisation, la ville
de Sherbrooke se doit de développer des moyens de rétention de ses immigrants pour
s'assurer de leur bonne intégration et ainsi espérer leur participation au développement
local et régional (Vatz Laaroussi, 2010).
Il est à noter que 68 % des personnes qui sont accueillies dans la région se retrouvent
dans la catégorie des réfugiés, ce qui est certainement différent des autres régions du
Québec qui reçoivent principalement des immigrants appartenant à la catégorie
économique (MICC, 2010t/; Robitaille, 2007; Vatz Laaroussi, 2010). Ce taux élevé
d'immigrants de la catégorie des réfugiés dans la région serait aussi dû, selon Vatz
Laaroussi (20096), aux structures d'accueil pour cette catégorie d'immigrant qui y sont
implantées. Ces structures répondent aux besoins de plusieurs communautés
anciennement réfugiées maintenant installées dans la région (exemple : les Ex-
Yougoslaves et les Afghans présents depuis le milieu des années 1990). Ces structures
soutiennent maintenant les nouvelles familles qui sont arrivées avec ce statut (les
Bhoutanais, les Colombiens) (Vatz Laaroussi, 20096) et justifie le maintien de cette
région comme lieu d'accueil pour ceux-ci. Entre 1998 et 2007, on dénombre en Estrie
43,1 % de réfugiés parmi les nouveaux arrivants, contrairement à 19 % pour le reste de la
province.
De plus, l'Amérique du Sud est fortement représentée, avec 20 % des nouveaux arrivants
durant cette même période et cette même région, tandis qu'au Québec ils ne représentent
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que 10 %. La population immigrante et toujours présente dans la province entre 1998 et
2007 est en moyenne plus jeune dans la région de l'Estrie que dans le reste du Québec. En
fait, plus de 47 % sont âgés de moins de 25 ans, tandis que ce groupe d'âge représente
seulement 36 % ailleurs dans la province. Il faut aussi noter que plus de 60 % des
immigrants à Sherbrooke y sont depuis moins de 10 ans, alors que seulement 35 % au
Québec y sont depuis moins de 10 ans (MICC, 2009c; Statistique Canada, 20096). Enfin,
dans la région estrienne, 47 % des immigrants toujours présents en 2009 et admis au
Québec entre 1998 et 2007 connaissent le français, tandis que 44 % sont allophones. La
moyeime québécoise est de 54,5 % pour la connaissance du français et de 29,1 % pour les
allophones (MICC, 2009c). Ces éléments doivent être pris en considération lorsque
l'Estrie est sujet d'étude ou de recherche en matière d'immigration, comme dans le cas
présent.
1.3 Les Colombiens au Québec et en Estrie
Au début des armées 2000, le Québec fait face à l'arrivée croissante de réfugiés
colombiens. Le conflit qui perdure en Colombie implique plusieurs acteurs, dont les
Forces armées révolutiormaires colombiermes (PARC). Plusieurs enjeux font en sorte que
cette guerre est si violente (contrôle du trafic de drogue, gisements de pétrole, d'or,
d'émeraude, de charbon et de nickel (Arsenault, 2001). Les Colombiens tentent de se
déplacer d'abord au sein même du pays (passent des milieux ruraux aux grands centres
urbains), dans l'espoir de trouver de meilleures conditions de vie (Alba, 2007). Déjà en
2001, on dénombre plus de deux millions de déplacés au sein même du pays. Au Québec,
en 2009, on dénombre 12 257 Colombiens, ce qui représente 4 % de l'immigration totale
31
de la province. De ce nombre, 86,9 % sont de première génération. La majorité des
réfugiés colombiens s'installent au Québec avec plusieurs membres de leur famille
immédiate. De ce nombre, accueilli entre 1998 et 2007, plus de 90 % réside toujours au
Québec. Sherbrooke est au 1®"^ rang des régions qui accueillent des familles colombiemies
au Québec, il est clair que les défis à rencontrer restent importants à surmonter pour les
instances gouvernementales, municipales, mais aussi pour les organismes
communautaires œuvrant dans le domaine avec cette clientèle. Il semble que les
Colombiens sont peu informés et pas suffisamment préparés pour leur venue et ne
connaissent pas les services existants. Arsenault relève que plusieurs souhaitent être
mieux accompagnés lors de leur arrivée, vivant à ce moment beaucoup d'angoisse. La
difficulté à communiquer et à trouver un emploi constitue l'une des inquiétudes
principales chez les Colombiens (Arsenault, 2001). Que ce soit le problème de
reconnaissance des qualifications professionnelles des réfugiés ou de la réunification
rapide des familles fractionnées par l'exil, il est clair que le travail reste important pour
les instances gouvernementales. Dans un Guide d'accompagnement des familles
immigrantes, Vatz Laaroussi, Rachédi et Pépin (2002) mentiorment qu'il est important
pour l'intégration des familles réfugiées de valoriser ce qu'elles ont vécus tant au niveau
individuel que familiale.
Fait particulièrement important, le nombre d'élèves colombiens a connu une hausse
majeure de 127 % au Québec depuis 2005. En 2009, on en dénombre 2298 qui
fréquentent les écoles primaires et secondaires de la province (Lacoursière, 2009). En
Estrie, les Colombiens représentent pour leur part 14,3 % de l'immigration totale admise
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entre 1998 et 2007 (MICC, 2010c), et toujours présente dans la région. Ce nombre place
l'immigration en provenance de la Colombie au 1®"^ rang des pays de provenance des
immigrants de la région de l'Estrie. À Sherbrooke, selon Colombiestrie, on dénombre
environ 370 familles colombiennes, soit environ 1 300 personnes. La plus grande vague
d'immigrants colombiens s'est installée dans la région, selon M. Ovidio, président de
Colombiestrie, il y a sept à huit ans, mais il est important de mentionner qu'ils continuent
à arriver et à s'installer dans la région de Sherbrooke.
1.4 Les catégories d'immigrants
Une personne peut venir au Québec pour s'y installer de façon temporaire ou permanente.
En effet, l'immigration canadienne et québécoise se fait sous divers statuts, eux-mêmes
divisés par catégories.
Tableau 2 : Présence en 2009 des immigrants admis au Québec de 1980 à 2007
(MICC, 2010c, http://www.micc.gouv.qc.ca/publications/fr/recherches-statistiques/Presence-Ouebec-2009-
immigrants-admisl 998-2007.pdf)
CATEGORIE NOMBRE EN 1980 NOMBRE EN 1998 NOMBRE EN 2007
Immigrants
économiques 6981 13 471 28 021
Regroupement
familial
7483 6 931 9 771
Réfugiés 8110 6 237 5 934
Autre 0 58 1 460
TOTAL 22574 26 697 45 186
L'immigration économique : On y retrouve quatre sous-catégories, soit travailleur
qualifié, entrepreneur, travailleur autonome et investisseur. Les entrepreneurs et les
investisseurs doivent posséder l'expérience d'exploitation d'une entreprise depuis au
moins deux ans. De plus, les investisseurs doivent posséder un avoir net de minimum
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800 000 $. Les travailleurs qualifiés et les travailleurs autonomes viennent pour leur part
s'établir dans la province pour occuper un emploi selon leur domaine de formation. Les
travailleurs autonomes sont recrutés par le Québec pour créer leur propre emploi. Des
ententes, qui seront traitées plus loin, ont été signées entre le Québec et le Canada pour
permettre à la province de sélectionner ses immigrants économiques, à l'aide d'une grille
de sélection. (L.R.Q., c. 1-0.2, a. 3.3, 2010).
Le regroupement familial: Au sein de cette catégorie, on considère la demande
d'immigration uniquement si le demandeur a de la famille au Québec. Le ressortissant
étranger est nécessairement un ascendant ou un descendant du demandeur (soit l'époux,
le conjoint de fait ou le partenaire conjugal, d'enfant à charge, le père, la mère, le grand-
père ou la grand-mère). Par contre, les frères et sœurs ne peuvent pas être parrainés, ainsi
que les nièces et les neveux, à moins qu'ils ne soient mineurs et orphelins des deux
parents. De plus, le parent résidant au Québec qui fait la demande de regroupement
familial doit être citoyen canadien ou résident permanent et se porter garant de la
personne parrainée (L.R.Q., c. 1-0.2, a. 3.3, 2010). Cela signifie que la personne qui
parraine doit être en mesure de pouvoir subvenir aux besoins du parrainé durant toute la
période de l'engagement (habituellement dix ans, sauf pour les conjoints (es) qui est de
trois ans). Cela oblige également le parrain à rembourser au gouvernement toute aide
financière accordée durant cette même période à la personne parrainée (tels qu'une
bourse ou l'aide financière de dernier recours).
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Les ressortissants étrangers en situation de détresse : cette catégorie regroupe les
personnes considérées comme étant réfugiées au sens de la Convention de Genève . Cela
fait en sorte que celles-ci sont reconnues comme personne à protéger à titre humanitaire,
puisqu'elles sont dans une situation de détresse. Les risques peuvent être au niveau de
l'emprisonnement, de la torture ou même de la mort. Il arrive fréquemment que des
membres de la famille se joignent à la personne qui fait la demande de refuge puisque
ceux-ci sont souvent à risque de vivre les mêmes situations de détresse que le demandeur.
Donc, parents, frères et sœurs et enfants seront également admis à titre de réfugié si le
demandeur est admis comme tel (L.R.Q., c. 1-0.2, a. 3.3, 2010). « Devant la persécution,
toute personne a le droit de chercher asile et de bénéficier de l'asile en d'autres pays »
(Article 14 (1), Déclaration universelle des droits de l'homme). Il est possible d'être
reconnu en tant que réfugié à partir du pays d'origine ou d'un camp de réfugiés ou encore
de déposer une demande en ce sens ici même au Québec. Cette différence est importante
puisque les demandes faites alors que la personne en situation de détresse est produite sur
place (au Québec) sont des demandes d'asile. Dans les deux cas, un agent d'immigration
regarde la recevabilité de la demande et la transfère ensuite à la Commission de
l'immigration et du statut de réfugié du Canada (CISR) qui prendra la décision sur le
statut de la personne (CISR, 2010).
^ Convention signée le 12 août 1949, qui vise la protection de l'ensemble des populations des pays en
conflit, sans aucune distinction défavorable, notamment de race, de nationalité, de religion ou d'opinions
politiques et tend à atténuer les souffrances engendrées par la guerre (Comité international de la Croix-
Rouge, 2005). « Selon les Nations Unies, le réfugié au sens de la Convention est la personne qui craint
avec raison d'être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance à un
groupe social ou de ses opinions politiques, tandis que la personne à protéger doit démontrer qu'elle
s'expose, par son renvoi vers son pays d'origine, au risque de torture, à une menace à sa vie ou au risque
de traitements ou peines cruels et inusités » (CISR, 2010).
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Statistique Canada (2010e) considère qu'il est important de saisir les critères
d'admissibilité pour chacune de celles-ci pour mieux comprendre le vécu et la trajectoire
(pré)migratoire des candidats à l'immigration. Dans le même sens, selon les catégories,
les immigrants peuvent être en mesure ou non de se projeter dans l'avenir au sein du pays
d'accueil. Cet élément, qui semble banal peut s'avérer crucial au moment de l'intégration
de l'immigrant et de sa famille. Entre ceux qui ont le temps de se préparer pour leur
arriver et qui ont la chance de venir en prospection et ceux qui arrivent en tant que
réfugié et qui n'ont aucun réseau et aucune connaissance du contexte social dans lequel ils
arrivent, il y a un grand écart sur leur capacité d'adaptation quand ils arrivent au Québec
(MICC, 2010J).
Le Canada reçoit environ 30 000 réfugiés chaque année incluant les demandeurs d'asile
qui obtiennent ce statut sur place. Il est en effet le troisième au monde pour l'accueil des
réfugiés (Vatz Laaroussi, 20096), c'est-à-dire qu'il reçoit majoritairement des réfugiés qui
décident de s'y installer durablement. Toutefois, depuis le début des années 2000, on
perçoit une forte diminution de la proportion du nombre de réfugiés admis dans la
province : « On est ainsi passé de près de 17 % de réfugiés parmi les immigrants
accueillis en 2004 à seulement 10 % en 2008. La catégorie des réfugiés reconnus sur
place a diminué de 35,9 % entre 2007 et 2008 » (Vatz Laaroussi, 20096).
Cette diminution importante est due, selon Madueno (2005), en partie à cause de la
sécurisation des frontières au début des années 2000, notamment suite à l'attentat aux
États-Unis en septembre 2001. À la fin de 2004, un accord entre le Canada et les États-
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Unis pour la coopération en matière d'examen des demandes de statut de réfugié
présentées par des ressortissants de pays tiers est entériné. L'impact réel de cette entente
sur le nombre de demandes d'asile reste toutefois à faire. Cet accord entre les deux pays
aussi appelé Entente sur les tiers pays sûrs (Agence des services frontaliers du Canada,
2009) se veut un moyen de mieux gérer le mouvement des demandeurs d'asile aux
frontières communes. Cela signifie que le demandeur d'asile doit faire sa demande dans
le premier pays « sûr » où il arrive. Donc, si une personne arrive en provenance des États-
Unis, elle ne peut faire sa demande au Canada. Il y a cependant certaines exceptions à ce
principe : regroupement familial, intérêt supérieur de l'enfant et non-renvoi d'une
personne dans un pays où elle pourrait faire l'objet d'une peine de mort (Agence des
services frontaliers du Canada, 2009).
1.5 Le rôle du Québec en immigration
Le Québec est la seule province canadienne dotée d'un ministère provincial de
l'immigration, soit le Ministère de l'Immigration et des Communautés culturelles
(MICC), et ce, depuis le 5 novembre 1968. Le mandat premier est actuellement la
sélection des immigrants de la catégorie économique, leur accueil et le soutien dans leur
intégration. Dans ce sens, le MICC a la responsabilité d'offnr (ou de subventionner) des
cours de francisation et des services de base pour l'installation dans une région donnée
(recherche de logement, formulaire de carte d'assurance-maladie, etc.
L'Entente Couture-Cullen, signée en 1978, donne au Québec un certain pouvoir d'action
dans quatre domaines relatifs à l'immigration (MICC, 2002) :
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La sélection des personnes qui viennent s'établir au Québee à titre permanent ou
temporaire^.
L'admission des immigrants mentionnés ci-haut au Canada : les demandes sont
étudiées par le gouvernement canadien et doivent être faites de l'extérieur du pays.
L'intégration de ces catégories d'immigrants à la société québécoise : le Québec
devient seul responsable des services linguistiques, culturels et d'intégration
économique qui leur sont destinés.
La détermination des niveaux d'immigration à destination du Québec : les balises
émises par le gouvernement canadien doivent être approuvées par le Québec. De
plus, le Québec s'engage à recevoir un nombre d'immigrants proportionnellement
égal au nombre d'immigrants reçus au Canada (en fonction de son poids
démographique au pays, plus un maximum de 5 %). Ce même principe s'applique
également aux personnes réfugiées ou en situation de détresse.
Au mois de novembre de chaque année, un plan d'immigration du Québec est présenté
par le MICC à l'Assemblée nationale. On y retrouve les volumes d'immigration que la
province compte recevoir pour l'année à venir. De plus, le nombre d'immigrants par
catégorie ou encore par bassin géographique y est indiqué. Plusieurs facteurs viennent
influer sur le nombre estimé, soit :
•  la demande globale de certificats de sélection prévue;
•  les prévisions des niveaux d'admission et de sélection;
•  la capacité d'accueil et d'intégration du Québec (MICC, 2009c)^.
En 2007, 45 221 personnes immigrantes sont admises au Québec (MICC, 2008 b), dont :
•  62 % dans la catégorie de l'immigration économique
•  22 % au titre du regroupement familial
•  13,6 % de personnes réfugiées ou en situation semblable
•  0,4 % dans autres personnes immigrantes
En ce qui concerae les résidents permanents, le Québec obtient un droit de regard sur la sélection des
immigrants de la catégorie économique. De même, les réfugiés qui répondront aux critères de sélection
du Québec (le Canada détermine qui est un réfugié et quelles sont les persormes en situation semblable,
tandis que le Québee choisit ceux qui, à son avis, sont les plus à même de s'établir au Québec) pourront
être admis par celui-ci. Enfin, la province peut maintenant déterminer ses critères de sélection pour le
parrainage dans la catégorie regroupement familial (Citoyenneté et Immigration Canada, 2000). En ce qui
eonceme les résidents temporaires, soit les étudiants, les travailleurs temporaires et les visiteurs pour
soins médieaux, ces derniers se doivent de recevoir le feu vert du Québec avant de pouvoir y résider
(MICC, 2002).
' Il faut noter que ces facteurs sont influencés par un nombre prédéterminé par le Canada.
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Le ministère a émis des objectifs pour les années suivantes (MICC, 2010 b) :
•  2008 : entre 46 700 et 49 000 personnes
•  2009 : entre 47 400 et 50 000 personnes
•  2010 : entre 52 400 et 55 000 personnes
Le Québec a admis (MICC, 2010Z>, MICC, 2011) en :
•  2008 : 45 198
•  2009 : 49 488
•  2010 : 53 985
En 2010, sur les 53 985 personnes immigrantes admises au Québec la répartition était la
suivante (MICC, 2011) :
•  69,5 % dans la catégorie de l'immigration économique
•  20 % au titre de regroupement familial
•  8,7 % de personnes réfugiées ou en situation semblable
•  1,7% dans autres persormes immigrantes
1.6 La sélection des réfugiés
En 1991, l'Accord Québec-Canada, mieux connu sous le nom d'Accord Gagnon-
Tremblay/McDougall, est signé entre le gouvernement fédéral représenté par le Ministère
de la Citoyermeté et de l'Immigration du Canada (CIC) et le gouvernement provincial
représenté par le Ministère des Relations avec les citoyens et l'immigration, MRCl
(MRCl, 1999). Par les dispositions de cet accord, le Québec souhaite préserver le poids
démographique et politique de la province au sein du Canada.
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Pour ce faire, il émet une grille de sélection des immigrants qui respect son caractère
distinct^® :
« Pour atteindre cet objectif, il a fallu charger officiellement le Québec de
recommander le nombre d'immigrants qu'il souhaite accueillir, faire en sorte
que le nombre des immigrants soit proportionnel à la population de la
province, et charger celle-ci de tous les services d'intégration » (MICC, 2002,
http://www.niicc.gouv.ac.ca/publications/fr/divers/Accord-canada-quebec-iinmigration-
francais.pdf ).
Cet accord reconnaît la compétence du Québec à faire la sélection, l'accueil, ainsi que
l'intégration des immigrants (MICC, 1991). Mais surtout, il donne le pouvoir exclusif au
Québec de sélectionner tout immigrant de la catégorie économique, ce qui représente
70 % de l'immigration totale en 2009 (Vérificateur général du Québec, 2010). C'est par
cet accord qu'est institué la Loi sur l'immigration du Québec, autrefois intitulé Loi sur le
ministère des Communautés culturelles et de l'Immigration. (L.R.Q., chapitre M-16.1,
2010). En regard de cette loi, la Ministre de l'Immigration doit établir les orientations
gouvernementales en matière d'immigration (volume annuel d'immigration et répartition
par catégories). Celles-ci doivent être déposées à l'Assemblée nationale. Ces orientations
doivent tenir compte des principes émis dans VÉnoncé de politique de 1990 (VGQ, 2010).
Malgré cette entente avec le Québec, il est clairement affirmé par le gouvernement
canadien que celui-ci ne renonce pas à son pouvoir d'accueil des immigrants pour le reste
du pays et conserve donc tous ses droits dans le domaine de l'immigration. Enfin, les
Le concept même de société distincte est employé la première fois en 1965, par le coprésident de la
Commission royale d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme, André Laurendeau. La
Commission parle alors « d'une population "animée par la même culture" qui "vit de façon homogène
selon des normes et des règles de conduite qui lui sont communes" et à des "aspirations" qui lui sont
propres et des institutions qui lui permettent de les réaliser dans une mesure plus ou moins grande".
C'est dans ce sens qu'avec cet accord le Québec peut s'assurer, avec ses propres lois et institutions, des
objectifs d'intégration des immigrants qui pourra refléter son caractère distinct (Bibliothèque du
Parlement, 1995).
40
ententes de 1978 et de 1990 sont très semblables, toutefois les dispositions concernant
l'accueil et l'intégration des immigrants sont nouvelles. Dans ce présent accord, le Canada
s'engage à se retirer des services d'accueil et d'intégration culturelle et linguistique des
immigrants, et ce, qu'il soit sélectionné par le Québec ou par le Canada. De plus, ce
dernier accorde une compensation financière pour les services octroyés par le Québec
dans ces domaines (MICC, 2002).
L'accord de 1991 contraint également le Québec à recevoir un pourcentage du nombre
total de réfugiés qu'accueille le Canada, et ce, pour faire sa part en matière d'accueil
humanitaire (MICC, 2002). L'accueil des réfugiés se fait sous deux angles, tout d'abord
selon la Convention de Genève et par la suite selon la grille de sélection du Québec,
expliquée ci-dessous.
La grille d'admission pour l'obtention du certificat de sélection Québec, pour la catégorie
des travailleurs, joue un rôle de premier plan dans la sélection des immigrants,
économique, mais des immigrants réfugiés également. Elle permet aux instances
gouvemementales fédérales et provinciales d'attribuer des points pour chaque
caractéristique identifiée, selon l'importance qui leur est accordée par les gouvernements.
Donc, chaque immigrant se doit d'atteindre le nombre minimal de points requis pour être
admis au Québec, à condition de répondre aux exigences liées à la sécurité nationale
(Parent & Worswick, 2004). Cette grille est modifiée à plusieurs reprises, soit en 1979,
1996, 2006 et 2009. Elle inclue un ensemble de critères qui sont : scolarité, emploi
(profession en demande, emploi réservé, employabilité), expérience, âge, adaptabilité.
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degré de connaissance du français et de l'anglais, caractéristiques du conjoint, présence
d'enfants et autonomie financière (Pinsonneault, 2009).
La grille de sélection est modifiée en octobre 2006 pour maintenant mettre l'emphase
« sur les formations techniques et professionnelles afin d'encourager les profils moins
académiques, mais répondant aux besoins de l'économie québécoise d'aujourd'hui et des
années à venir » (Chodjaï, 2006). En fait, le « domaine de formation » est maintenant pris
en considération dans les critères de sélection (Vérificateur général de Québec, 2010).
Ces modifications ont eu lieu dans le but de se rapprocher des besoins et de la réalité de
capacité d'intégration professionnelle des nouveaux arrivants au Québec (Chodjaï, 2006).
La grille de sélection du Québec donne de plus en plus de points aux demandeurs avec
enfants et donc les familles sont de plus en plus nombreuses à venir s'installer dans la
province.
En 2009, il y a possibilité de traitement prioritaire des demandes d'immigration dont le
profil répond le plus aux besoins du marché du travail du Québec, selon une liste de
domaines de formation préétablie (Singer, 2009; MICC, 2010ûO. Le critère du domaine
de formation compte maintenant davantage en termes de points pour la sélection, que
celle de 2006. Il est en effet passé d'un poids de 17,6 % en 2006 à 25,4 % en 2009 sur la
grille de pointage (VGQ, 2010). De plus, les demandeurs ayant une offre d'emploi valide
au Québec (poste permanent et à temps plein) sont priorisés grâce aux nouvelles
dispositions de cette grille de sélection.
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Cette grille s'applique donc également aux réfugiés. Par la suite, une fois le statut de
réfugié accepté, le Québec sélectionne une proportion des réfugiés admis par le Canada.
Bien entendu, plus le besoin de protection d'un réfugié est élevé, moins l'évaluation de sa
capacité d'intégration à la province, à l'aide de la grille de sélection, est prise en
considération (MICCg, 2009). Précisons que cette grille ne peut s'appliquer aux
demandeurs d'asile puisque ceux-ci se retrouvent à demander la protection une fois sur
place.
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1.7 Le contexte linguistique du Canada et du Québec
La Révolution tranquille est une période historique importante pour le développement du
Québec. Celle-ci débute dans les années 1960 et se termine dans le début des aimées
1970. Cette période est marquée par un nombre important de réformes politiques,
économiques et culturelles. De grandes réformes sociales marquent également cette
période. La santé, l'éducation et les services sociaux, longtemps contrôlés, dans la
province, par l'Église catholique, sont pris en charge par l'État.
Le peuple ne se voit plus seulement comme Canadien français, mais aussi, et surtout,
comme Québécois. La langue et la religion catholique sont encore protégées, mais la
population veut maintenant plus d'autonomie au sein du Canada. Juteau-Lee (1983) parle
d'un « nous » québécois qui suite à la Révolution tranquille sera à la base de tensions
entre le gouvernement fédéral et provincial, de même qu'entre francophones et
anglophones. Le Québec veut donc agir plus en tant qu'État-providence", avec la mise
en place de grands programmes sociaux d'envergures et d'ouverture sur le monde
(Panorama-Québec, 2009o).
En 1969, le Parlement canadien, sous la direction du premier ministre Pierre Elliot
Trudeau, a décrété la Loi sur les langues officielles, ce qui confère un statut officiel à
l'anglais et au français au sein des institutions et organismes fédéraux. Tous les services
offerts par les ministères doivent en effet s'offnr dans les deux langues officielles
(Language management in Canada, 2010). Il ne s'agit donc plus seulement d'offrir les
" État qui intervient activement dans les domaines économique et social pour assurer des prestations aux
citoyens (Panorama-Québec, 2009a).
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textes de loi dans les deux langues, mais aussi du service à la clientèle, des plaintes, des
textes et publications de toutes les institutions du gouvernement. Cette loi est abrogée en
1988, avec l'adoption de la nouvelle Loi sur les langues officielles. La différence majeure
entre les deux lois est que maintenant le bilinguisme est instauré à l'ensemble du
gouvernement fédéral canadien, au lieu de seulement viser l'appareil législatif. Cette
modification a pour but d'assurer la pleine mise en œuvre de la Charte canadienne des
droits et libertés adoptée en 1982, dont l'article 27 garantit le respect de la diversité
multiculturelle au Canada (Helly, 2001). La portée de la récente version de la Loi sur les
langues officielles est plus vaste et touche maintenant la langue au travail et l'obligation
du gouvernement fédéral de faire la promotion des deux langues officielles au sein de la
société canadienne (Commissaire aux langues officielles, 2007). Cette reconnaissance de
la langue française par le gouvernement canadien découle donc principalement de la
réaction du gouvernement canadien à la montée du nationalisme québécois depuis les
années 1960.
Le gouvernement du Québec met également la langue française de l'avant en mettant en
en place, en 1977 La Charte de la langue française, aussi appelée Loi 101. Ces mesures
visent la protection du français, et ce, autant dans l'affichage, qu'au niveau de l'éducation
et dans les milieux de travail. Cette loi fait du français la langue officielle et a pour effet
d'être la langue à laquelle les immigrants doivent se soumettre La Loi 101 implique
certaines restrictions, telles :
•  L'imposition de l'usage du français dans l'affichage publie
•  l'école anglaise est restreinte seulement aux enfants dont l'un des
deux parents a reçu son enseignement primaire en anglais, au
Québec
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Les versions françaises des lois sont les seules officielles
Accès aux programmes de francisation à toutes les entreprises de
cinquante employés ou plus (Office québécois de la langue
française, 2010, http://www.olf.gouv.ac.ca/charte/reperes/reperes.html).
La Loi 101 amène comme principal impact le transfert de l'éducation en anglais des
personnes immigrantes vers le français. Selon McAndrew (2002), la fréquentation de
l'école en français chez les immigrants devient lieu d'intégration des communautés
arrivées après 1977. Elle va même jusqu'à affirmer que la Loi 101 permet de maintenir
les proportions de fréquentations des écoles francophones grâce aux immigrants, tandis
que les écoles anglophones voient leurs effectifs réduire considérablement (McAndrew,
2002).
Tableau 3 : Augmentation des élèves issus de l'immigration dans le système public
francophone Évolution (en pourcentage) du nombre d'élèves issus de l'immigration au sein des





































4,6 4,7 4,6 4,5 4,4 4,3 4,1 3,8 3,3 3,2
es Région
Sherbrooke
5,4 5,3 6,1 6,6 7,2 8 8,8 9,5 10,1 10,4
es des
Sommets
2,7 2,9 3 3 2,7 2,9 2,5 2,5 2,6 2,8
TOTAL 12,7 12,9 13.7 14.1 14.3 15.2 15.4 15.8 16 16.4
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Tableau 4 : Augmentation des élèves issus de l'immigration dans le système public
anglophone Évolution du nombre d'élèves issus de l'immigration au sein de la Commission scolaire
anglophone de l'Estrie entre 1998 et 2008 (MELS, 2008 b,
https://carteditoriale.mels. gouv.ac.ca/atlas/client/LoadData.do?theme=2')
Nom % % % % % % % % % %
de la 98- 99- 00- 01- 02- 03- 04- 05- 06- 07-
es 99 00 01 02 03 04 05 06 07 08
es Eastem
Townships 8
7,9 7,6 7,8 7,9 7,7 7,9 9,5 9,9 10,7
D'une part, la représentation des enseignants et des membres du personnel issus de
l'immigration dans les écoles francophones est très basse. D'autre part, le système
scolaire n'a pas encore réussi à se laïciser au complet, et McAndrew (1987) considère
que cela est problématique et que la langue, la religion et la culture sont encore des sujets
qui provoquent de fortes réactions au niveau identitaire (McAndrew, 2002). De plus,
comme dans toute société, le système scolaire québécois et ses programmes ont pour but
de socialiser les élèves aux valeurs et normes du groupe dominant (Lenoir-Achdjian,
2008). Lenoir-Achdjian (2008) relève que cette socialisation en milieu scolaire peut avoir
comme effet de créer une ambivalence chez les familles issues de l'immigration quant au
rôle de l'école dans l'éducation de leur enfant et quant à son apport (positif ou négatif)
sur les relations familiales.
Par ailleurs, par les missions qui lui sont accordées par le MELS (2007) : Instruire avec
une volonté réaffirmée. Socialiser pour apprendre à mieux vivre ensemble et Qualifier
selon des voies diverses, l'école est un lieu où la transmission de la culture de la société
d'accueil est omniprésente, ce qui a certainement un impact sur la construction identitaire
des adolescents. L'entrée en vigueur de la Loi 101 a eu comme effet de faire cheminer les
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immigrants vers les écoles francophones, les générations suivantes font de même.
L'accueil et l'intégration de cette nouvelle clientèle exigent du gouvernement de mettre
en place des mesures éducatives qui sont adaptées à la nouvelle situation.
Selon les données recueillies par Statistique Canada lors du recensement de 2006, 16 %
de la population canadienne fait partie de la deuxième génération cela en considérant
seulement les personnes de 15 ans et plus. Le recensement de 2006 nous apprend
également que 16 % des personnes de la T génération ne sont pas des Européens
(Jantzen, 2008). De plus, il y a maintenant plus de 30 ans que la Loi 101 a été adopté par
le gouvernement québécois et, donc, 30 ans que les écoles francophones de la province
sont obligatoires pour les personnes immigrantes qui désirent fréquenter l'école publique.
Donc, en plus d'avoir modifié le visage de la société depuis les dernières décennies,
l'immigration et ses adolescents amènent également des transformations majeures dans
les écoles du Québec. Depuis la Loi 101, une augmentation importante du nombre de
personnes issues de l'immigration est notée dans le système scolaire public. Selon la
Commission scolaire de la Région de Sherbrooke, c'est 12 % des étudiants estriens qui
sont originaires d'un autre pays que le Canada (Vatz Laaroussi, 2009a).
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Chapitre 2 : Les jeunes de la deuxième génération
2.1 Une génération différente
Comme indiqué plus tôt, l'immigration au Québec vient combler plusieurs besoins, que
ce soit au niveau démographique ou encore pour répondre à un besoin de main-d'œuvre.
Selon le MICC (20106), parmi les nouveaux arrivants, près de sept persoimes sur dix sont
1 ^
âgées de moins de 35 ans. Or, l'intégration sociale et professionnelle des adolescents ne
semble pas toujours aller de soi. En 2000, le Conseil permanent de la Jeunesse (2002),
ainsi que le Conseil des relations interculturelles (CPJ, 2002) affirmaient leur inquiétude
quant à la non-participation des adolescents issus de l'immigration au paysage politique et
aux diverses institutions publiques de la société québécoise. Les deux Conseils postulent
également qu'un déficit important au niveau de la participation citoyerme perdure d'une
génération d'immigrants à une autre. En 2006, plus de 14 % des 15 à 34 ans issus de
l'immigration étaient au chômage (Secrétariat à la Jeunesse, 2010). Toutefois, selon une
recherche effectuée par Gallant (2010), la participation citoyenne de la 2® génération n'est
pas problématique. Par exemple, la grande majorité de ceux-ci disent voter aux élections
fédérales ou provinciales (25 sur 28 participants des à cette recherche). Donc, selon
Gallant (2010), le fait de s'identifier comme appartenant à une autre communauté
culturelle n'empêche nullement la 2® génération de s'identifier et de participer à la société
québécoise.
L'adolescent est considéré ici comme un individu qui est dans la deuxième décennie de sa vie et qui
passe ou a passé par la puberté (Steinberg, 2008 cité dans Cim, 2009).
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Qu 'est-ce qu 'unegénération?
Sachant que l'Estrie est une région qui contient une proportion importante d'adolescents
issus de l'immigration de moins de 25 ans, il est important de faire une différence entre la
1®"^® génération, la 2® génération, mais également la génération appelée 1.5 (Jantzen, 2008;
Shahrokni, 2007; Rajiva, 2008)'^. Tout d'abord, la 7®'^® génération consiste en des
personnes qui sont nées à l'extérieur du pays. La plupart du temps, ces personnes sont, ou
ont déjà été, des immigrants reçus au Canada. Ensuite, la 2® génération, comprend les
personnes dont au moins un des deux parents est né à l'extérieur du Canada. Donc pour
les membres de cette génération, les grands-parents peuvent être nés au Canada ou à
l'extérieur (Statistique Canada, 2009e). Cette dernière a généralement grandi et a été
scolarisée au Canada (Gallant, 2008). Enfin, la génération 1.5 inclut les personnes nées à
l'extérieur du pays, mais qui y sont arrivées en bas âge (préscolaire), ou qui sont arrivés
avant l'âge de sept ans (Berry, Pbinney, Sam & Vedder, 2006). D'autres avancent que les
adolescents doivent être au Canada avant l'âge de dix ans (Potvin, 2008), ou encore au
plus tard à 12 ans (Jantzen, 2008; Sbabrokni, 2007; Rajiva, 2008).
La grande différence entre la 1®"^® génération et les générations 1.5 et 2 est que ces
dernières, bien que parfois nées à l'extérieur du pays, sont socialisées et scolarisées au
Canada et développent donc une socialisation à la fois du pays d'origine et du pays
d'accueil. De plus, tout comme la 1®"^® et la 2® génération, il est très fréquent que ces
personnes de la génération 1.5 soient bilingues (Weyand, 2009). Des études affirment que
les enfants de la génération 1.5 devront faire face aux mêmes difficultés d'intégration que
Il est à noter que la définition que l'on trouve dans le Petit Larousse (2009) réfère à un espace de temps
qui sépare chaque degré de filiation ou à un ensemble de personnes qui ont environ le même âge.
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la 1^^ génération d'immigrants. D'autres défendent plutôt l'idée que les 1.5® et 2®
générations se heurteront à de nouveaux obstacles, qui eux aussi nuiront à l'intégration,
mais d'une manière différente que la première génération (Jantzen, 2008). Les auteurs
s'entendent pour dire que les 2® et 1.5® générations se ressemblent beaucoup quant aux
expériences vécues (Perlmann, Waldinger, 1997 & Kibria, 2000 cités dans Arthur,
Chaves, Este, Frideres & Hrycak, 2008), c'est pourquoi ils sont souvent inclus dans une
même catégorie, soit la 2® génération.
Dans notre étude, le terme deuxième génération est utilisé pour parler à la fois de la
génération 1.5® et la 2®. Elle considère que les adolescents arrivés avant l'âge de 12 ans
font partie de la génération 1.5® et donc que la plus grande part de socialisation se fera au
Québec. En effet, selon Jedwab (2008), les résultats des recherches peuvent être
trompeurs si l'on ne porte pas attention de l'âge à l'arrivée. Il semble que les impacts sur
la construction de l'identité que l'on pense reliés à la génération diminuent
considérablement lorsque l'âge est pris en compte. C'est pourquoi nous tiendrons compte
à la fois de l'âge et de la génération lors de l'analyse des données. Cette décision s'appuie
sur l'idée qu'une classe particulière de conditions sociales engendre une classe
particulière d'individus porteurs de caractéristiques qui leur confèrent une certaine unité
et, à travers eux, une classe particulière de comportements qui leur sont propres dans la
situation où ils sont placés (Sicot, 2003).
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2.2 Problématique : racisme et exclusion
Le passage à radolescence est souvent marqué par la recherche de soi et par le
développement de l'identité (Bellehumeur, 1999; Steinberg, 2008 cité dans Cim, 2009;
Phinney, Berry, Vedder & Liebkind, 2006). C'est également à l'adolescence que se
renforce l'estime de soi, et c'est par des relations avec les autres que la construction
identitaire se réalise. Pour les adolescents de la 2® génération, le défi est encore plus
grand puisqu'ils se sentent souvent coincés entre la société d'accueil et le pays d'origine
des parents (Bellehumeur, 1999; Camilleri, 1990). De plus, l'opinion des pairs et de
l'entourage prend beaucoup d'importance durant cette période puisque les adolescents ont
un besoin de reconnaissance sociale pour les aider à bâtir une identité stable (Erikson,
1968 cité dans Bellehumeur, 1999; Camilleri, 1990). Il faut par contre savoir que cette
construction identitaire ne commence pas à l'adolescence et ne s'y termine pas non plus,
mais que cette période peut jouer un rôle central pour le développement de l'identité
(Zazzo, 1975 & Rodriguez-Tomé, 1975 cités dans Bellehumeur, 1999). Cette identité
peut être positive ou négative (Berry, Kalin, 1995 & Berry et al, 1977 cités dans Berry et
al, 2006).
L'identité positive représente le sentiment d'appartenance positif à un groupe
ethnoculturel, qui a pour effet une meilleure perception des autres groupes. Elle peut
aussi avoir pour effet une baisse de la perception de la discrimination. Donc le contexte
dans lequel se développe l'identité chez les adolescents de la 2® génération a un impact
important sur leur développement (Phinney, Horenczyk, et al, 2001 cité dans Berry et
al, 2006). Sirin et al (2008) relèvent qu'il peut être intéressant d'examiner le contexte
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social dans lequel évoluent les adolescents de la 2® génération pour ainsi mieux les
comprendre.
L'identité négative peut être représentée en un sentiment d'appartenance plus négatif et
donc en une moins bonne perception des autres groupes. La perception de la
discrimination peut alors être plus importante. Dans une recherche réalisée par Berry et
al. (2006) portant sur des adolescents immigrants âgés entre 13 et 18 ans, ceux qui ont
vécu de la discrimination sont moins disposés à faire un rapprochement avec la société
d'accueil. Cette exclusion et ce racisme sont souvent vécus durant la période de l'enfance
et de l'adolescence (Rajiva, 2008). Ces adolescents évoluent durant toute cette période
comme étant différents des autres adolescents, même s'ils sont parfois nés au pays. Cette
difficulté semble être encore plus présente chez les adolescents issus des minorités
visibles'"^, souvent perçus comme des immigrants à cause de leur apparence physique.
Cela a pour effet de perpétuer la croyance que ces adolescents sont et resteront toujours
des immigrants (Rajiva, 2008). Alors, même si ces adolescents parlent, agissent et vivent
comme les autres canadiens et québécois, ils devront lutter contre des discours
d'appartenance nationale. Ils ne sont donc pas totalement canadiens, et pas totalement de
l'origine de leurs parents, ils se voient donc souvent stigmatisés par leur entourage (autant
par la 1®"^® génération de la famille, que les amis et les adolescents qui les entourent) (Gill,
2007). En fait, ils devront souvent prouver leur identité canadienne, et ceci est une des
La catégorie minorités visibles est définie dans la Loi sur l'équité en matière d'emploi. II s'agit de
personnes, autres que les Autochtones, qui ne sont pas de race blanche ou qui n'ont pas la peau
blanche. Il s'agit de Chinois, de Sud-Asiatiques, de Noirs, de Philippins, de Latino-Américains,
d'Asiatiques du Sud-est, d'Arabes, d'Asiatiques occidentaux, de Japonais, de Coréens et d'autres
minorités visibles (Statistique Canada, 2008).
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raisons pourquoi ils se sentent parfois exclus de la société et pourquoi leur sentiment
d'appartenance au Canada est mis à l'épreuve (Brooks, 2008).
Ces appartenances peuvent être fortes pour les deux identités. Le contexte social dans
lequel prend lieu ces identités joue un rôle important, mais également la famille et la
communauté. Il peut en résulter soit une intégration des identités positives ou négatives,
et ce, dépendamment si l'adolescent se sent appartenir à la société d'accueil ou encore s'il
s'y sent exclu et rejeté par la société d'accueil (Phinney, Devich-Navarro, 1997 cité dans
Phinney et al., 2006). Donc, on peut croire que le racisme et la discrimination peuvent
aller jusqu'à influencer le processus d'acculturation chez les adolescents issus de
l'immigration et du même coup influencer sur le sentiment d'appartenance à la société
d'accueil (Phinney et al, 2006).
Ces adolescents sont conscients de cette différence et sont donc à même de développer
une estime d'eux-mêmes plus négative que la 1®"^ génération, qui a plus souvent pu
développer ce sentiment d'appartenance dans son pays d'origine (Rajiva, 2008). Le
racisme devient donc une explication pour plusieurs obstacles sociaux vécus et sert de
facteur pour de nouvelles appartenances. Celles-ci vont souvent être créées avec des
membres de la communauté ethnoculturelle de ces adolescents et du même coup le
racisme peut conduire à un repli identitaire (Potvin, 1997). Il est donc important de se
questionner à savoir comment l'identité'^ se forme, se transforme et se transmet chez ces
adolescents de la 2® génération, en tenant compte de leur réalité. Toute construction
Façon dont l'être humain, en tant qu'individu membre de collectivités diverses (familiales sociétales,
ethnoculturelles, nationales...) construit et se représente son rapport avec ce qui l'environne (milieu
physique, groupes sociaux) (Dorais, 2005).
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identitaire découle de la trajectoire de vie de chaque personne, c'est pourquoi elle peut
avoir un impact primordial sur le quotidien des interactions au sein des familles et entre
les individus (Dorais, 2005).
Par conséquent, il devient important de se questionner sur la construction identitaire dans
un contexte où les adolescents développent un double sentiment d'appartenance ou un
double sentiment de rejet (envers la société d'accueil et le pays d'origine des parents).
2.3 L'identité et le sentiment d'appartenance
En immigration, l'identité est formée d'appartenances qui peuvent être multiples :
etbnoculturel, religieux ou linguistique (Gallant, 2008). De plus, l'identité peut également
être hybride, cela signifie que le jeune peut s'identifier d'une part à la majorité et d'autre
part à la minorité : pour exemple, être un Montréalais d'origine pakistanaise ou encore un
Philippin canadien. Il existe en fait une grande diversité dans la façon de s'identifier, mais
aussi dans les facteurs qui peuvent venir influencer le développement d'un sentiment
d'appartenance au pays d'origine des parents ou au pays d'accueil des parents (et donc au
pays de vie de ces adolescents). Barth (1995) indique qu'un groupe maintient son identité
lorsqu'il est en interaction avec d'autres membres de ce même groupe.
Selon Juteau-Lee (1983), les frontières des groupes ne sont pas quelque chose de statique,
au contraire, elles fluctuent constamment. Par le fait même, au fil du temps ce n'est pas
tous les groupes qui survivent. En fait, certains restent, d'autres se transforment et
d'autres disparaissent. Ces groupes ethnoculturels sont l'extension de la famille. Une
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personne naît, vit et grandit au sein de ce groupe. Les appartenances qui en résultent sont
perçues avec un regard interactionniste, cela signifie qu'il y a toujours une articulation
entre les groupes culturels et l'individu ou encore la population d'accueil et l'individu.
C'est souvent en se basant sur les différences entre les groupes que les stéréotypes sont
créés et que les frontières entre les cultures sont formées (Vinsonneau, 2002). De plus,
pour affirmer qu'une personne fait partie ou non du même groupe que soi il faut
comprendre les mécanismes qui engendrent les frontières de l'appartenance, plutôt que
leur contenu culturel interne. Il faut donc s'interroger sur ce qui définit les frontières de ce
champ, sur les critères et les processus d'inclusion et d'exclusion. Ces appartenances sont,
selon Barth (1969), des construits sociaux. Donc, la 2® génération, qui est à la fois en
contact avec la société d'accueil (principalement à l'école) et avec l'origine ethnique des
parents (via la famille), peut développer un sentiment d'appartenance ou d'exclusion aux
deux identités (Barth, 1995; Brooks, 2008). Selon une étude récente réalisée par Meintel
et Kahn (2005) à Montréal, la langue d'origine serait l'un des éléments les plus souvent
transmis par les parents en situation de migration.
En lien avec cette transmission, les auteurs affirment que les parents feraient face à un
réel dilemme : le désir de réussite pour leurs enfants et la volonté de leur transmettre un
héritage familial (Meintel, Kahn, 2005), lorsque ces deux éléments ne leur semblent pas
compatibles. Les parents espèrent ainsi que leurs enfants réussissent à bien s'intégrer à la
société d'accueil, notamment par la réussite scolaire, tout en souhaitant que ces mêmes
enfants intègrent les valeurs transmissent par les parents et non celles véhiculées à l'école
ou par leurs pairs (respect de l'autorité parentale, respect des aînés, interdépendance de la
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famille). Le but des parents n'est donc pas de reproduire leur histoire, mais plutôt, par
diverses négociations avec les adolescents de la 2® génération, entre ce qui est transmis
par la famille et ce qui est transmis par la société d'accueil, réussir à outiller leurs enfants
pour qu'ils soient en mesure de se faire une place dans la société d'accueil (Vatz
Laaroussi, 2007è) sans sacrifier leur appartenance ethnoculturelle.
Breton (1983) signale que les appartenances sont le résultat d'un processus et se
développent en relation avec les différences de sens entre les agents sociaux en
interaction. Par exemple les marqueurs symboliques que Breton (1983) met de l'avant en
affirmant que ceux-ci ne peuvent être pris pour acquis et doivent toujours être
reconsidérés et redéfinit. Des recherches sur les mécanismes d'inclusion-exclusion
(McAll, 1995; MeAll, 1999; Schnapper, 1996) montrent que les frontières sont multiples
et eoneement tous les niveaux de la société :
Toute organisation sociale, quel que soit son niveau : la famille, l'école,
l'entreprise, etc., impliquent par définition l'inclusion des uns et l'exclusion
des autres. Ce qu'il importe d'étudier, ce n'est pas l'exclusion en tant que
telle, ce sont les formes spécifiques qu'ont prises aujourd'hui les processus
d'exclusion/inelusion » (Schnapper, 1996, p. 23).
Bien qu'il soit généralement admis que les adolescents s'adaptent plus rapidement que les
adultes, cela n'est pas toujours véridique (Arthur, Merali, 2005 cités dans Arthur et ai,
2008). Ces adolescents vivent parfois du racisme'^ en fonction de leur apparence
physique (Pirotte, 1999), voire même en fonction de leur accent (Basavarajappa, Samuel,
2006). Ces discriminations peuvent avoir un impact important sur la vie des adolescents
16 Ensemble d'actes, de propos et d'attitudes exprimant une violence gratuite et injuste (Pirotte, 1999).
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de la 2® génération, puisqu'il est impossible pour ceux-ci d'ignorer leur origine
ethnoculturelle, même si leur sentiment d'appartenance est éventuellement envers la
société Québécoise (Barth, 1995). Cela peut engendrer du ressentiment et de la colère
chez les adolescents, ce qui peut avoir pour effet de développer des sentiments hostiles à
l'égard de la société d'accueil ou du groupe ethnoculturel. Ainsi, le processus d'intégration
sera affecté par le parcours de ces adolescents, et ce, principalement au niveau scolaire,
milieu dans lequel le jeune passe une partie importante de sa vie (Arthur et al, 2008). Si
toutefois, la présence de marqueurs favorise l'inclusion des membres dans le groupe, elle
peut provoquer, corollairement l'exclusion des non-membres, et ce, autant au sein de la
famille que de la société québécoise et des pairs à l'école.
Les recherches traitant des adolescents immigrants doivent tenir compte de cette identité
en mouvance pour mieux comprendre les problématiques vécues par la 2^ génération. La
négociation identitaire entre les deux appartenances : à la société d'accueil et au pays
d'origine peut avoir un impact majeur sur les relations familiales, mais également sur
l'intégration des adolescents de la 2^ génération (Roy, 1991) :
«Roy (1991) considère également qu'il y a un lien direct entre le
renforcement de l'identité d'origine et la capacité de régler les conflits en
rapport à la double appartenance (p.37) ».
Plusieurs recherches démontrent que le sentiment d'appartenance à l'origine
ethnoculturelle des parents n'entrave pas le sentiment d'appartenance à la société
canadienne. Toutefois, il reste des idées préconçues par certains citoyens que les deux ne
vont pas ensemble (Brooks, 2008). Alors, même si le racisme fait partie de la réalité
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vécue par la 2® génération, il semble que celui-ci est plus subtil'^ que celui vécu par la
première génération (Brooks, 2008). Dans le même sens, la 2® génération aurait un
sentiment d'appartenance plus fort à la société canadienne que la 1®"^® génération.
La construction identitaire devient d'autant plus laborieuse lorsque ces adolescents
appartiennent à des communautés considérées comme minorités visibles ou audibles
(Basavarajappa, Samuel, 2006). Ceux-ci, sont encore très souvent considérés par la
population comme des immigrants, et ce, malgré le fait qu'ils sont nés au pays ou encore
qu'ils sont arrivés à un très bas âge et ont été socialisés par la société d'accueil. Dans ce
cas, ils seront toujours considérés comme des étrangers à la nation canadienne puisqu'ils
ne seront jamais de « vrais Canadiens », et ee qui est problématique est qu'ils vivront
alors les mêmes difficultés d'intégration que les immigrants (Rajiva, 2008). Mais en
même temps, faut-il considérer qu'il devrait être plus simple pour les adolescents
d'origine immigrée que pour leurs parents de s'intégrer à la société canadienne, n'ayant
pas connu autre chose?
En fait, selon Rajiva (2008), les adolescents issus de la 2® génération ont une identité plus
fragile que les personnes de la 1®"^® génération, puisque dès le départ, ils ne font pas partie
au groupe majoritaire (dominant), en n'étant pas issus de la société d'accueil, même si né
au Québec, et donc le sentiment d'exclusion peut alors être très présent (surtout lorsque
ceux-ci vivent des expériences de racisme). Cette chercheuse en sociologie va même
jusqu'à considérer que le développement d'une possible identité négative et chaneelante
Le racisme peut être plusieurs gestes de discrimination, d'injures, des pratiques injustes (recrutement), ou
du harcèlement physique. De manière plus subtile, le racisme peut se retrouver en forme de
discrimination (politesse excessive) ou encore de la discrimination institutionnelle (Brooks, 2008).
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consécutive à l'exclusion ressentie pourrait affecter le développement de l'estime de soi
chez ces adolescents, contrairement à la 1®"^® génération. Celle-ci a souvent passé une
période plus importante dans le pays d'origine, ce qui lui a permis de développer une
estime de soi plus forte et donc une bonne base pour la construction de leur identité
(faisant partie du groupe majoritaire/dominant).
2.4 Les adolescents, leur famille et la transmission
Les adolescents de la 2® génération occupent une place importante dans le processus
d'intégration de la famille, faisant la transition entre la première et la troisième
génération. Ils seront également le lien entre le pays d'origine et la terre d'accueil
(Emongo, Das & Bibeau, 2001).
L'une des situations le plus souvent problématiques se situe au niveau des relations
familiales, aussi appelées «fossé intergénérationnel » (Bellehumeur, 1999; Fong, 2007;
Gill, 2007). Les parents de la 1®"^® génération souhaitent transmettre à leurs enfants ce
qu'ils jugent important. Ces valeurs sont souvent différentes entre le pays d'origine et la
société d'accueil (Phinney, Vedder, 2006). Les adolescents de la 2® génération sont donc
parfois placés dans un contexte où les valeurs transmises par leurs parents entrent en
conflit avec ceux de la société d'accueil. Les parents et les enfants ont aussi parfois des
attentes qui ne sont pas évidentes à concilier, ce qui peut créer des tensions, voire une
rupture intergénérationnelle, ardue à surmonter et ainsi nuire à la dynamique familiale.
Ces tensions peuvent se vivre à différents niveaux, mais particulièrement en regard des
obligations familiales et du respect de l'autorité des parents. Des valeurs transmises par la
société d'accueil, tels l'individualisme et les droits des adolescents (droit de décider qui le
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jeune va marier, droit à l'autonomie) peuvent également être sujet de conflits au sein de la
famille (Phinney, Vedder, 2006; Gill, 2007). Tout en reconnaissant qu'au sein des
familles de la société d'accueil les conflits entre les parents et les adolescents sont
également présents, et même considérés comme normaux, Phinney et Vedder (2006)
affirment que ces conflits entre parents et adolescents au sein des cultures dites
traditionnelles sont plus fréquents que chez les familles de la société d'accueil, ont un
plus grand impact sur les relations familiales et sont considérés comme étant un problème
plus important par la famille. Selon une recherche effectuée par Meintel et Le Gall en
1995, les adolescents affirment que leurs relations avec leurs parents ne sont pas tant
conflictuelles, mais qu'on fait plutôt face à une réalité de désaccord dite normale entre
parents et adolescents. Les points de vue sont souvent divergents entre les parents et leurs
enfants au niveau des demandes d'autonomie et d'émancipation, donc le respect de
l'autorité parentale fait par les adolescents est important pour assurer des relations
positives entre les parents et les adolescents.
A cause de la multiplication des référents identitaires, et des divergences avec leurs
parents, les adolescents de la 2® génération doivent se bricoler une identité propre à eux et
se développer des stratégies identitaires qui leur permettront de se bâtir une identité forte
(Shahrokni, 2007). Il est mention de bricolage puisque les adolescents socialisés au
Québec sont devant une multitude d'influences venant du groupe majoritaire, mais aussi
des groupes minoritaires. L'usage des termes majoritaire/minoritaire (dominé/dominant)
ne fait pas référence à la dimension statistique des groupes etbnoculturels qui coexistent
au sein de la société. Il fait plutôt référence à un « usage sociologique qui met en lumière
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les rapports de pouvoir, c'est-à-dire inégalitaires, qui teintent les relations entre ces
groupes » (Shahrokni, 2007).
Au sein de la littérature, les parents sont souvent considérés comme les premiers agents
de socialisation pour leurs enfants, en plus d'être garants de la transmission culturelle
(Corsaro, 1997 & Robbins et al, 2007 cités dans Navara, Lollis, 2009). De Villers (2005)
signale le rôle central de la famille en matière de construction identitaire. Elle offre aux
adolescents la possibilité de s'identifier à l'origine des parents. Il y a trois types de
filiation possibles (à la famille) ;
L'affiliation: l'acceptation par l'enfant des valeurs et principes des
parents. Ici l'enfant a une représentation de ses parents positive, soit au
niveau de leurs qualités (courageux, travailleurs) ou encore en lien avec le
niveau scolaire ou professionnel des parents. Souvent ce dernier est bas et
l'enfant le prend en exemple pour le surpasser et ainsi accéder à de
meilleurs emplois que leurs parents (De Villers, 2005).
•  La désaffiliation : la rupture ou la prise de distance de l'enfant par rapport
aux parents. Ce type de filiation est principalement vu lorsque les enfants
ont l'impression de ne jamais être en mesure de satisfaire les demandes
des parents. Ils sont déchirés entre se conformer à la culture des parents
ou s'identifier à la société d'accueil (De Villers, 2005).
La ré-affiliation : le retour réflexif à une part d'héritage des parents. La
filiation est plus instable. Entre la prise de distance critique et le besoin de
recormaissance et de maintien avec les parents, la réaffiliation peut se
retrouver dans l'identification à l'histoire des parents ou encore à leurs
projets (De Villers, 2005).
Gill (2007) a mené une recherche en 2006 sur les identifications présentes dans la
communauté punjabi-sikh de Toronto. Beaucoup d'adolescents Punjabis ne considèrent
pas les valeurs de leurs parents comme étant opposés aux leurs. Plusieurs participants ont
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même affirmé mieux comprendre la position de leurs parents avec le temps. Pourtant, il
reste des domaines de discussion parents-adolescents encore tabous, surtout pour les
adolescents filles : les relations amoureuses ou encore les sorties. Les parents sont
souvent très réticents à permettre des écarts dans ces domaines par rapport aux parents
qui sont socialisés dans une société moderne et ces adolescents filles affirment devoir
mentir, sachant que leurs parents désapprouveraient leur comportement. En agissant de la
sorte, elles évitent à la fois un conflit intergénérationnel'^ évident et un conflit culturel'^
(Gill, 2007). En 1990, Legault présentait les résultats d'une recherche menée auprès
d'adolescents d'origine haïtienne. Celle-ci démontrait que les adolescents de la 2^ se
percevaient beaucoup plus prés des valeurs québécoises (autonomie et individualisme)
que des valeurs associées à leurs parents : interdépendance dans la famille, respect de
l'autorité parentale (Ministère de la Culture, des Communications et de la Condition
féminine, 2010). Dans le même sens, les filles rencontrées dans le cadre de ce même
projet rejetaient également les rapports hommes-femmes tels que transmis par leurs
parents, soit un rapport de domination de l'homme sur la femme ou encore une obligation
de soumission de la femme, ces deux valeurs étant contraires aux principes de la société
Québécoise qui inversement, fait la promotion de l'égalité hommes-femmes par des
politiques, des plans d'action ou encore des programmes de subvention (Ministère de la
Culture, des Communications et de la Condition féminine, 2010).
Conflit entre les générations (entre les âges), souvent dans le cas de la 2e génération en rapport avec la
distance entre les normes et valeurs de la société d'accueil et celles des parents. Les parents se sentent
dépassés et les adoleseents se sentent incompris. Ces conflits prendront souvent la forme d'une
négociation (Gill, 2007; Bellehumeur, 1999).
Les personnes qui ont deux identités culturelles sont plus susceptibles de se retrouver dans une situation
où ils sont amenés à choisir l'un des deux ensembles de valeurs, et celles-ci ne sont pas toujours
compatibles (Lalonde, Giguére, 2008).
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Cette distance entre les générations en regard des rapports entre les deux sexes est
également relevée par Lefebvre (1996 cité par Mingarelli, 2003). Elle affirme que cette
différence entre sociétés modernes et sociétés traditionnelles est l'un des facteurs
importants qui affectent la solidarité entre les générations. Selon elle, les liens
intergénérationnels sont plus grands au sein des sociétés où les rôles hommes-femmes
sont spécifiques. Donc, en éliminant cette spécificité au Québec, cela a du même coup
créé de la distance entre les générations (Mingarelli, 2003). Il faut faire attention et il est
de ce fait important de ne pas tomber dans ce type de bipolarisation entre les parents et
les adolescents. Il serait biaisé de percevoir ces relations automatiquement conflictuelles
et incompatibles. Au début des années 1990, Potvin (1997) a réalisé une enquête auprès
d'adolescents d'origine haïtienne âgés de 17 à 22 ans. Il a été relevé que ceux-ci tentaient
de se créer une identité par la quête d'une mémoire et d'une histoire allant au-delà de
l'histoire parentale.
Selon Dorais (2005), bien que les identités soient façonnables et en mouvance, il reste
toujours un noyau dur qui sert de cadre de référence et de fondement à l'individu, et ce
noyau consiste en l'histoire familiale qui est transmise aux adolescents. Ce noyau dur
•  ♦ 70 . «
représente la mémoire familiale . Le patrimoine parental se retrouve souvent au niveau
des valeurs familiales (respect des aînés, obligations familiales), points sur lesquels les
adolescents d'origine immigrante se considèrent différents des Québécois (Meintel et
Kahn, 2005). Pour Meintel et Kahn, l'identité est considérée comme flexible et mobile et
les adolescents sont en mesure de lui donner des visages différents selon les situations ou
La mémoire familiale est en fait l'histoire subjectivée de la famille et de ses contextes (Vatz Laaroussi,
2007a).
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les relations (Meintel, 1992 cité dans Dorais, 2004; Hensel, 2001 cité dans Dorais, 2005).
Cela signifie que lorsque ces adolescents se retrouvent avec des membres de leur famille,
leur identité familiale prendrait le dessus, alors que l'identité canadierme serait mise de
l'avant quand ces adolescents se retrouvent à l'école ou encore avec des amis (Clément et
Noël, 1992 cités dans Lalonde et Giguère, 2008). Par exemple, les adolescents lorsqu'ils
sont à la maison sont très respectueux du principe de la nourriture halal, toutefois, avec
leur groupe d'amis, ils se pressent d'aller se chercher un hamburger avec du bacon
(Lalonde et Giguère, 2008).
Il est ressorti lors d'une étude réalisée par Emongo, Das et Bibeau (2001), auprès
d'adolescents hindous de Montréal, qu'il est tout à fait normal pour les adolescents de la
2® génération d'osciller entre les conceptions indiennes transmises par leurs parents et les
conceptions canadiennes ou québécoises, puisqu'ils vivent à cheval entre la culture
d'origine des parents et celle de la société d'accueil. Il est possible de faire un lien ici avec
les Punjabis de Toronto. Une proportion importante de cette communauté vit dans la
grande ville de Toronto. Différentes études ont été faites, dont une par Reitz et Baneijee,
sur les adolescents de la 2^ génération de Punjabis (Jiménez, nd.). Il est ressorti que cette
minorité visible prend plus de temps à s'intégrer que les adolescents « blancs » issus de
l'immigration, mais réussissent tout de même à le faire. Ils rapportent également plus
d'incidents de discrimination que les immigrants « blancs ». Malgré tout, ceux-ci se
considèrent tout de même à la fois Indien et Canadien (Jiménez, nd.). Ils se retrouvent
alors dans la même situation que les hindous de Montréal.
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Aujourd'hui, certains considèrent que les parents et leurs enfants agissent comme agents
de socialisation l'un pour l'autre (Kuczynski, 2003 et Maccoby, 1992 cités dans Navara et
Lollis, 2009). Il est donc important de saisir les dynamiques familiales en immigration,
pour mieux eomprendre les conflits qui peuvent surgirent entre la 1®*^® et la 2® génération
(Kanouté, 2002a). Une étude canadienne (Aycan et Kanungo, 1998 cités dans Phirmey,
1Vedder, 2006) montre que le processus d'acculturation des parents immigrants a un
impact sur la socialisation de toute la famille et donc sur l'acculturation du jeune. Les
relations familiales (bonnes ou mauvaises) sont alors un facteur déterminant dans le choix
du mode d'acculturation du jeune (Phinney, Vedder, 2006) et plus la différence entre le
mode choisi par les parents et le mode choisi par le jeune est grande, plus les différences
intergénérationnelles risquent d'être grandes. La famille étant un lieu d'échanges
dynamiques, de négociations et de transformations, il y résulte souvent beaucoup de
rapports eonfus et même parfois divergents entre les différents membres de la famille (De
Villers, 2005). Que ce soit des relations entre les générations entretenues de manière
directe ou à distance, il semblerait que le fait de conserver des liens entre les grands-
parents et les enfants favorise une amélioration de la qualité de ces relations (Arsenault,
2009).
Le processus d'acculturation a lieu lorsqu'une personne immigre. Elle se retrouve donc dans un milieu où
les valeurs, les normes, les modes de vie, la culture en général, sont plus ou moins différents des siens.
Il y a donc une discontinuité qui pousse l'immigrant à se réajuster de diverses manières. Cela ne
s'applique pas seulement à la P'® génération et peut se faire de quatre façons : l'intégration,
l'assimilation, la séparation et la marginalisation (Kanouté, 2002a). L'intégration : est perçue comme
une synthèse des deux codes culturels : celui de la société d'accueil et celui de la société d'origine. C'est
une conciliation des deux pôles d'allégeance culturelle (Berry et al, 1989, dans Kanouté 2002a).
L'assimilation ; est une déculturation presque complète de la culture d'origine, ou encore son reniement,
qui a pour effet la resocialisation dans la culture de la société d'accueil. La séparation : est un repli total
sur la culture d'origine et par conséquent, un rejet de la culture de la société d'accueil (Berry et al, 1989
dans Kanouté, 2002a). La marginalisation : est marquée par l'attitude des immigrants qui adoptent une
distance avec leur culture d'origine, mais sans toutefois s'impliquer dans la culture du pays d'accueil
(Berry et al, 1989, dans Kanouté, 2002a).
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Durant le passage de l'enfance à l'adolescence des décisions importantes seront prises par
la 2® génération au sujet de qui ils sont et qui ils veulent devenir dans le futur (Berry,
Phinney, Sam & Vedder, 2006). Des études en psychologie ont démontré qu'à
l'adolescence, les adolescents ont tendance à se rapprocher de leurs pairs et à s'éloigner de
la famille. Les adolescents sont alors de plus en plus en contact avec la culture de la
société d'accueil. Par ailleurs, les parents ayant immigré ne peuvent pas compter sur le
support de la société pour les soutenir dans la transmission identitaire qu'ils veulent pour
leurs adolescents (Berry, Phinney, Sam & Vedder, 2006). Selon une étude réalisée en
2001, les adolescents qui sont nés au Canada ou encore qui y ont été socialisés auraient
plus tendance que leurs parents immigrants de 1®"^® génération à s'identifier au pays
d'accueil et sembleraient participer plus fortement à la société canadienne, sans toutefois
perdre l'intérêt pour leur héritage culturel (Grant, 2007). Ils participent d'une part à des
activités au sein de leur communauté ethnoculturelle pour réaffirmer des valeurs ou des
pratiques qu'ils considèrent importantes, mais s'impliquent également auprès d'activités,
organismes ou programmes avec des individus de la société québécoise.
Par contre, il n'y a pas que la famille qui soit un lieu de socialisation. L'école, les
communautés religieuses et la communauté ethnoculturelle sont elles aussi, des lieux de
socialisation où se forment de nouvelles appartenances par de nouvelles relations
sociales. De plus, pour les adultes, le milieu de travail constitue également un lieu
significatif, via les relations entre collègues (Kanouté, 2002û). Le support apporté par
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autrui peut être matériel, social ou même émotionnel (par un soutien psychologique, des
conseils en matière d'emploi ou encore des activités récréatives) (Mossière, 2006).
Il semblerait que l'implication dans une communauté religieuse ou ethnoculturelle soit un
« vecteur de mobilité économique et sociale » et aiderait à l'intégration dans le pays
d'accueil. Par contre, il n'y a pas encore de consensus quant au réel impact de ces
communautés religieuses sur le processus identitaire des immigrants et de leurs enfants^^.
Il est vrai que les chefs religieux peuvent jouer un certain rôle auprès des membres de
leur communauté pour favoriser l'intégration puisqu'ils servent de lien entre la société
d'accueil et la communauté (Confédération Suisse, nd). Néanmoins, il est également
possible que ces chefs favorisent à l'inverse le repli communautaire (Lenoir-Achdjian,
2008). De fait, la signification que ces chefs ont de l'intégration peut différer de celle
voulue ou désirée par la société québécoise et s'identifier à la politique fédérale du
multiculturalisme et des accommodements raisonnables (Daher, 1999). Néanmoins, il est
plus fi-équent de voir la première génération s'impliquer au sein de ces communautés que
la deuxième génération (Mossière, 2006).
Toutefois, l'arrivée d'immigrants de diverses religions a certainement changé l'image religieuse du
Québec. Certaines pratiques religieuses transposées ici ont pu créer l'impression qu'elles marquaient le
refus de communautés entières de s'intégrer à la société québécoise (port du hijab (voile), port du kirpan
(poignard) à l'école, etc. Cela peut, sans aucun doute apporté des tensions au sein de la population
québécoise. Il faut par contre faire attention de ne pas généraliser. Tout comme les Québécois, les
membres de communautés culturelles ont un attachement aux institutions et à la pratique religieuse très
variée d'un groupe à l'autre et même d'un individu à l'autre (Commission des Droits de la Persoime et
des Droits de la Jeunesse, 1995).
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2.5 La construction identitaire et les réseaux
On doit porter attention aux forces et aux réussites développées par les adolescents de ces
générations, mais à travers la résilience et en lien avec la trajectoire migratoire, les
réseaux transnationaux^"^ et la transmission intergénérationnelle qui permettent de
construire l'identité. Cette résilience permet aux adolescents de s'adapter et de développer
des mécanismes d'adaptation (Vinsonneau, 2003, cité dans Vatz Laaroussi, 20076). De
plus, les réseaux transnationaux peuvent avoir un impact sur les dynamiques familiales et
favoriser une transmission positive des éléments que les parents jugent importants pour la
2® génération (Vatz Laaroussi, 20076). Dans une situation d'immigration, on peut y avoir
recours pour faire face à la «perte de repères, l'insertion dans un nouveau système
porteur d'obstacles et de discriminations ainsi que les divers chocs culturels et
linguistiques possibles ». On peut croire que les adolescents d'origine immigrante devront
faire face à des obstacles différents de ceux rencontrés par leurs parents (Vatz Laaroussi,
20076) et donc la résilience peut jouer un rôle central pour permettre aux adolescents de
faire face à des difficultés. Selon Vatz Laaroussi (20076), cette résilience se traduira chez
les adolescents par diverses stratégies de construction identitaire pour redonner ou donner
du sens à son histoire familiale et les liens avec la parenté transnationale favoriseront
cette résilience.
C'est un processus dynamique sous-tendu par la présence de facteurs protecteurs permettant aux sujets de
réagir face à l'adversité. Celui-ci permet en fait d'identifier ou d'analyser la place des acteurs dans le
parcours migratoire. Il est également question de tuteurs de résilience, qui sont des personnes proches
ou plus éloignées qui joueront un rôle positif plus ou moins important dans cette résilience (Bouterye,
2004, cité dans Vatz Laaroussi, 20076).
Les réseaux des familles immigrantes ont des frontières perméables, avec une culture, une histoire, un
rapport au temps et à l'espace. Ils constituent principalement des espaces de solidarité entre générations,
entre les pays et entre les sociétés. Enfin, ces réseaux favorisent des identités métissées et des
appartenances multiples (Vatz Laaroussi, Velez, 2005).
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La culture et l'histoire permettent de démontrer comment la mémoire familiale permet
une production de nouveaux sens, tant au niveau des représentations, que des relations et
des échanges. Les acteurs sont également situés dans des espaces et des lieux qu'il faut
prendre en considération pour comprendre le sens donné par chacun (Vatz Laaroussi,
20076). Du même coup, les relations intergénérationnelles et donc les réseaux
transnationaux deviennent des éléments pivots de cette construction identitaire qui relie le
jeune à sa famille et à l'histoire de ses origines. Finalement, on perçoit l'importance des
dynamiques familiales positives, pour permettre la transmission intergénérationnelle.
L'un des moyens pour transmettre aux adolescents de la 2^ génération l'histoire de la
famille est la mémoire familiale.
Les Colombiens de la région arrivent souvent au pays avec leur famille nucléaire et
parfois même avec une partie de la famille élargie, tous étant admis dans la catégorie des
personnes en situation de détresse (réfugiés ou demandeurs d'asile). Bien souvent, ces
familles n'ont personne d'autre que les personnes avec qui elles sont arrivées, ne
connaissent personne dans la région, ne connaissent pas ou peu le français et n'ont
aucune connaissance des structures institutionnelles locales. Bien entendu, ces
immigrants reçoivent une certaine aide gouvernementale par le MICC à leur arrivée, qui
n'est toutefois accordée qu'à du court terme et qui ne répond que partiellement au besoin
réel. L'angoisse vécue par ces réfugiés^^ lors du voyage est très élevée. Le fait de n'avoir
personne avec qui communiquer en espagnol semble être un autre élément stressant pour
Dans ce texte, le terme réfugié renvoie désormais à toutes personnes arrivées en situation de détresse au
Canada.
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ces personnes (Arsenault, 2001). Le fait de ne pas connaître les lois et encore moins leurs
droits ajoute à la détresse des immigrants à leur arrivée au pays.
Dans ce sens, les immigrants colombiens qui arrivent dans la région, mais qui ont un
certain réseau peuvent compter sur celui-ci pour les soutenir dans leur processus
d'intégration (Arsenault, 2001). Mais ce n'est souvent pas suffisant. Il semble qu'il soit
difficile de savoir comment le réseau social peut avoir un impact sur l'intégration des
immigrants (Gauthier, 2000). Malheureusement, les études réalisées sur le concept de
réseau et sur les impacts de la présence de celui-ci ou non portent plus sur le contexte
américain. Il est donc difficile de l'adapter à la réalité estrienne. L'une des rares études
canadiennes produites sur 600 immigrants et non-immigrants a démontré que ces derniers
ont un réseau plus important et plus rentable que les immigrants (Kazemipur, 2006). Il y
est également démontré que pour les nouveaux arrivants, il est souvent observé un fort
lien au sein de la communauté dans le but d'un support moral et économique.
2.6 Le réseau des pairs
Nous l'avons mentionné, l'école est un lieu de socialisation crucial pour les adolescents.
Par conséquent, on considère dans cette étude que les pairs rencontrés dans ce milieu sont
des éléments importants de la construction identitaire chez l'adolescent. Tel que
mentionné plus tôt, durant cette période de la vie, les pairs représentent des modèles et
des influences qui ont un impact sur la socialisation. Ils constituent donc un réseau non
négligeable parce qu'ils influent à la fois sur le processus d'intégration et indirectement,
sur les relations familiales. En conséquence, ils ont aussi un impact fort sur le
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développement de l'identité. Comme nous l'avons mentionné précédemment, les parents
de 1®*^® génération ont souvent une vision traditionnelle de l'école. Celle-ci est avant tout
un lieu de transmission scolaire (lire, écrire, etc.), et non un lieu de socialisation
(Sabatier, 1991). Pourtant, ils reconnaissent l'influence du milieu scolaire et des pairs. Le
rapport avec l'espace scolaire varie donc d'une famille à l'autre, et ce, qu'elle soit issue
de l'immigration ou non (Abdallah-Pretceille, 1992).
Depuis les années 1980, plusieurs rapports notent les difficultés des élèves immigrants
face à leur intégration sociale et scolaire, dont le rapport Chancy (McAndrew, 1988;
Laperrière, 1983). Au milieu des années 1980, ce rapport vise à faire le point sur les
services éducatifs offerts aux élèves immigrants des écoles du Québec. Il y est énoncé :
... par les moyens dont elle dispose pour la réalisation de ses fonctions
d'enseignement, d'éducation et d'insertion sociale, l'école rend possible ce
qui est difficilement réalisable ailleurs dans la société. Tout en prolongeant
l'action de la famille, le système scolaire en tant qu'institution organisée
réalise les objectifs éducatifs que lui assigne la société (p.49).
Les données visant les élèves de la deuxième génération sont moins présentes. Clément et
Noël (1992, cité dans Lalonde, Giguère, 2008) évoquent ainsi les identités localisées.
Cela représente en fait la capacité des adolescents de la 2® génération à adapter leurs
comportements et leur identité dépendamment s'ils se trouvent avec leur famille ou avec
les pairs à l'école. Ceux-ci sont donc en mesure de jongler avec les différents réseaux et
ainsi répondre aux diverses demandes de ceux-ci.
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2.7 La problématique des familles colombiennes
On sait que la plupart des réfugiés ont été exposés d'une manière ou d'une autre à la
violence. Que ce soit directement sur leur famille ou sur eux-mêmes, ou encore ils en ont
été témoins ou en ont entendu parler par leur entourage. Ces événements tragiques sont
souvent marqués de tortures, de viol, de violences physiques ou de toute autre forme
d'humiliation (Miserez, 1987). Donc la migration qui suit dans cet été de torpeur ne fait
qu'empirer les troubles psychologiques de ces personnes. Le changement de climat, de
langue, de rythme de vie ou encore de coutumes viennent confronter le réfugié à la
différence entre son pays d'accueil et son pays d'origine et résulte donc en une plus
grande tension (Miserez, 1987). La barrière de la langue peut être, pour les réfugiés,
encore plus importante que pour les autres catégories d'immigrants. Le fait que ces
réfiigiés ont souvent dû quitter leur pays rapidement, et sans papiers amène une difficulté
supplémentaire. Leur impuissance à se faire comprendre, à comprendre l'autre ou encore
à faire reconnaître leurs compétences vient également alourdir la détresse de ces
personnes. Cette détresse a des impacts non seulement sur la personne, mais aussi sur
toute sa famille. L'augmentation de l'anxiété et de l'insécurité résulte parfois en conflits
au sein de la famille. L'intégration des jeunes et de leurs parents ne se fait pas
nécessairement au même rythme. Il faut aussi savoir que les jeunes sont rapidement
intégrés dans le système scolaire, alors que les parents sont ou bien encore à la maison ou
dans des classes de francisation (Miserez, 1987).
Cim (dans Chalifour, 2008) considère que la communauté d'accueil sherbrookoise
manque de préparation pour faire face au défi d'accueillir des familles, des enfants et des
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adolescents qui ont, pour certains, passé plusieurs années dans des camps de réfugiés. Il
semble que cette problématique est très peu connue et peu mise de l'avant par le
Ministère de l'Éducation du Québec et par les commissions scolaires de la région. Devant
cette situation, ces familles, pour la plupart reconnues comme réfugiées, ne reçoivent pas
les services et le soutien quant à leur intégration (Chalifour, 2008). Il est particulièrement
important de signaler le manque de service psychologique spécialisé pour ces persoimes
(Arsenault, 2001). Toutefois, Gauthier (2000) note à ce sujet qu'il est difficile de
connaître où est la ligne de responsabilité entre les services publics (services sociaux,
écoles, etc.), les services communautaires (ethniques ou non ethniques) et la
responsabilité de l'immigrant lui-même dans ce processus d'intégration (Ibid.). Ce
dernier peut alors être balancé de tout bord avant de trouver une réponse à ses demandes
(Ibid.).
lA
Chapitre 3 : Offres et besoins en intervention
3.1 Les services offerts
La réalité de la région de l'Estrie a beaucoup changé au cours des dernières décennies.
L'historique de l'immigration de la région démontre que la provenance des nouveaux
arrivants en Estrie est de plus en plus diversifiée (en termes de pays de provenance, de
statut à l'immigration, de langue parlée, etc.). Les intervenants sociaux sur le terrain
doivent composer avec cette réalité de plus en plus complexe et adopter de nouvelles
façons d'intervenir avec les adolescents issus de l'immigration pour s'assurer de leur
participation au sein de la société québécoise. Ils doivent également donner aux
adolescents de la 2® génération tous les outils nécessaires pour leur permettre de se
développer et s'épanouir au sein de la société d'accueil, mais aussi au sein de leur famille.
Plusieurs mécanismes, programmes et politiques ont été mis en place par le
gouvernement québécois pour soutenir les nouveaux arrivants dans leur intégration
(Lévesque, 2005). Toutefois, pour ce qui est de la 2® génération, il est possible de relever
des lacunes importantes parce que les services offerts en Estrie et dans la région de
Sherbrooke ne répondent pas à leurs besoins, mais plutôt à ceux de leurs parents,
immigrants de première génération. Les exemples de manque de services offerts à la 2®
génération seront relevés dans la section suivante.
Le MICC offre des services d'accompagnement et d'accueil des nouveaux immigrants. Il
se veut le promoteur de l'immigration au Québec, en sélectionnant des personnes et en
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favorisant l'intégration de celles-ci au sein de la société. Les services déclarés par le
MICC (2009<7) pour soutenir l'intégration des immigrants sont :
•  L'accueil à l'aéroport
•  Le soutien à l'installation des réfugiés pris en charge par l'État
•  L'accueil dans les services Immigration-Québec (SIQ) : rencontres individuelles
ou séances de groupe sur les premières démarches d'installation au Québec
•  L'accompagnement dans les SIQ : aide à l'évaluation des besoins liés à
l'intégration et à l'adaptation au marché du travail
•  La formation pour aider à l'adaptation au milieu du travail québécois
•  L'évaluation comparative des diplômes effectués hors du Québec
•  L'accompagnement dans une démarche auprès d'un ordre professionnel ou d'un
autre organisme de réglementation
Pour y arriver, le Ministère entretient des liens étroits et travaille en collaboration avec de
nombreux partenaires. Ce partenariat est créé avec certains ministères (Emploi-Québec)
et plusieurs organismes communautaires (SANG), des conférences régionales des élus
(Estrie), des municipalités (Ville de Sherbrooke), des ordres professionnels (MICC,
2008a).
Pour les immigrants réfugiés, les services restent sensiblement les mêmes, toutefois, il
faut noter que certains services sont ajoutés, dont une évaluation de l'état de santé. Les
biens essentiels à leur établissement sont également fournis. Par exemple, si l'immigrant
réfugié arrive au Québec durant la période hivernale, des vêtements d'hiver peuvent lui
être donnés. Un prêt maximal de 2500 $ peut lui être fait, celui-ci remboursable. Enfin,
un interprète peut lui être fourni en cas de besoin pour l'aider dans se recherche de
logement, carte d'assurance-maladie, etc. Il est important de noter que cette aide n'est
disponible que durant la première année d'arrivée du réfugié (MICC, 2009a).
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Le gouvernement provincial semble conscient de certaines difficultés que rencontrent les
adolescents issus de 1 immigration. C'est pourquoi, en 2008, en partenariat avec plusieurs
ministères, soit le Ministère de l'Emploi et de la Solidarité sociale, le Ministère des
Finances, le Ministère de l'Éducation, du Loisir et du Sport, le Ministère de l'Immigration
et des communautés culturelles, ainsi que plusieurs organismes communautaires, un Plan
d action est présenté et plusieurs moyens sont annoncés pour favoriser une meilleure
intégration des nouveaux arrivants et celle de leurs enfants. Parmi les mesures annoncées,
mentionnons celles qui facilitent l'accès au marché du travail ;
• Accorder un crédit d'impôt remboursable aux employeurs qui offrent un stage en
milieu de travail aux personnes immigrantes.
•  Faciliter, dans le cadre de la mesure Québec pluriel, l'insertion professionnelle ou
le retour en emploi ou aux études, des adolescents issus des communautés
culturelles ou des minorités visibles.
•  Offrir des emplois d été valorisants aux adolescents des minorités visibles
(Secrétariat à la Jeunesse, 2010).
Celles qui permettent d'accroître l'implication des adolescents des communautés
culturelles dans la société :
•  Soutenir l'instance de représentation et de concertation des adolescents issus des
communautés culturelles (Secrétariat à la Jeunesse, 2010).
en
Toutefois, ces mesures sont nouvelles et il est encore beaucoup trop tôt pour être
mesure d'en faire ressortir les effets positifs ou encore les lacunes. Il y a par contre
consensus de la part des instances gouvernementales et des organismes communautaires
en ce qui concerne le besoin de développer des programmes et des mesures de soutien
pour les intervenants sociaux et ainsi pallier à un manque de formation et d'informations
perçus en lien avec les interactions interculturelles.
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Tel que mentionné plus haut, la Ville de Sherbrooke a elle aussi mis en place différents
outils afin de favoriser une meilleure intégration des immigrants. Par contre, encore une
fois, ceux-ci visent la génération (2004 : Politique d'accueil et d'intégration des
personnes immigrantes, La Conférence régionale des Élus de l'Estrie (2007-2012) axes :
miser sur le capital humain et sur l'immigration comme moteur de développement région,
2005 : Comité des relations interculturelles et de la diversité : relever les difficultés et
répondre aux besoins des personnes immigrantes).
3.2 L'aide aux familles immigrantes
L'organisme Bien-être aux immigrants, aujourd'hui connu sous le nom de Service d'aide
aux néo-canadiens (SANC), a vu le jour en 1954. Il s'est donné dès le départ la mission
de soutenir les immigrants dans leur processus d'intégration, dans le but d'aider les
immigrants (L*^® génération) à surmonter des obstacles importants (méconnaissance de la
langue, isolement, nostalgie, chômage, difficulté d'obtenir la reconnaissance des
expériences antérieures) (SANC, 2000). Le SANC œuvre dès le début des années 1990,
suite à la politique de régionalisation, en partenariat avec plusieurs organismes et
ministères gouvernementaux, dont le Ministère des Affaires internationales, de
l'Immigration et des Communautés culturelles du Québec (MAIICCQ). Bien que
travaillant principalement à l'intégration et l'établissement des réfugiés à Sherbrooke en
prenant la relève du MICC, le SANC offre des services à tous les immigrants
indépendamment de leur statut à l'arrivée. Par exemple, à l'aide d'une banque importante
d'interprètes disponibles 7 jours sur 7, 24 heures sur 24 et une centaine de bénévoles,
l'organisme défend les droits des immigrants, les informe et les accompagne (SANC,
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2000), et ce, par des entrevues individuelles, en personne ou par téléphone. Le SANC se
veut à l'écoute des besoins des immigrants. Aujourd'hui, dans la région de l'Estrie, le
SANC est l'organisme de référence quant à l'intégration des immigrants; toutefois, aucun
service n'est offert spécialement pour les adolescents socialisés au Québec. La présidente
du SANC, Madame Mercedes Orellana, reconnaît que l'organisme n'offre des services
qu'aux immigrants qui sont arrivés depuis moins de cinq ans. Elle indique également voir
sur le terrain des familles qui recherchent des services pour leurs enfants, issus de la 2®
génération. Toutefois, elle affirme ne connaître aucun organisme ou association qui offre
des services pour cette clientèle. Le SANC dit ne pas avoir les ressources ou le mandat
pour le faire. Madame Orellana croit que ces adolescents de la T génération peuvent être
bien servis dans des services non spécialisés, puisqu'ils ne sont pas immigrants.
Beaucoup d'autres organismes et services prendront naissance dans les années 1990, dues
aux besoins grandissants en lien avec l'impact de la politique de régionalisation. On voit
la fondation en 1990 d'Actions interculturelles de développement et d'éducation (AIDE).
Sa mission consiste à « valoriser la richesse d'une société pluraliste, à contribuer à son
ouverture sur le monde et, d'autre part, à faciliter l'intégration sociale et professiormelle
des personnes issues de l'immigration » (AIDE, 2009). Il est intéressant de savoir que cet
organisme a un volet destiné à aider spécifiquement les adolescents issus de
l'immigration à s'intégrer par des activités et des projets alors que l'autre volet vise
également la sensibilisation de la société d'accueil à l'intégration des immigrants.
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L'organisme Soutien aux familles réfugiées et immigrantes de l'Estrie (SAFRIE) est aussi
un organisme qui joue un rôle important dans la région. Le SAFRIE œuvre également
pour une meilleure intégration des personnes immigrantes, sa mission consiste à appuyer
les parents dans l'éducation scolaire, morale et civique de leurs enfants (SAFRIE, 2008). En
effet, l'organisme offre de l'aide aux devoirs et de l'éveil à la lecture pour les enfants de 4
à 6 ans. Il a aussi mis en place un service de prévention et de résolution des conflits entre
parents/enfant - adolescent. Ce service s'est développé dans un contexte qui cherche à réduire
ou à éliminer les sévices corporels envers les enfants. En conséquence, une étroite
collaboration avec le Centre Jeunesse de l'Estrie a été mise en place. Enfin, il existe
également un Service de liaison entre familles-écoles. Celui-ei a pour but d'éliminer les
incompréhensions entre les parents et les enseignants.
Plusieurs autres associations et organismes ont vu le jour, spécialement à Sherbrooke,
celles-ci sont principalement mono-ethniques. Par exemple : l'Association des Marocains
et Marocaines de l'Estrie, la Communauté Serbe Vuk Karadzic ou encore l'Association
des Vietnamiens de Sherbrooke (Ville de Sherbrooke, 2009a). Ils ont tous un service
d'accompagnement des nouveaux arrivants, mais ils se destinent surtout à l'organisation
d'activités de rassemblement pour les membres de leur association. Par exemple, le
président de l'Association des Vietnamiens de Sherbrooke, Monsieur Van Nha Tran,
affirme que le besoin relevé par ses membres se situe principalement au niveau des liens
et des contacts entre leur groupe ethnoculturel. Le même discours est mis de l'avant par
Monsieur Bosko Cicic, président de la Communauté Serbe Vuk Karadzic.
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Pour sa part, le président de l'Association des Marocains et Marocaines de l'Estrie,
Monsieur Abdelhaq Elbekkali déclare l'importance de « s'intégrer à la société
Québécoise » et que son association aide les personnes d'origine marocaine à le faire. Il
signale qu'il y a beaucoup de demandes en provenance de la communauté, dont un besoin
d'accompagnement pour la reconnaissance des diplômes et des compétences. Monsieur
Elbekkali signale le manque de ressources financières auquel son organisme doit faire
face. Il sait qu'il y a d'autres problématiques existantes que celles sur lesquelles
l'association agit, « mais l'association est déjà bien chargée avec la 1®"^^ génération ».
Il existe plusieurs autres organismes qui aident et soutiennent l'intégration des
immigrants, mais aucune ne se spécialise à notre connaissance dans le soutien aux
adolescents de la T génération. Celle-ci, puisqu'elle n'est pas considérée comme
immigrante, est souvent exclue de l'offre de service officielle des organismes mentionnés
plus tôt.
Toutefois, malgré le rôle clé des adolescents dans la famille, ceux-ci ne sont pas en
mesure de se retrouver dans les services offerts, puisqu'ils sont souvent adaptés aux
nouveaux arrivants, socialisés à l'extérieur du Canada (Emongo, Das & Bibeau, 2001). La
récente recension des écrits démontre par ailleurs que les écrits sur les besoins de la 2®
génération sont rares. Par contre, l'instigation auprès des organismes de la région
confirme qu'un réel besoin est présent. De ce fait, nous proposons dans ce projet
d'interroger les personnes concernées directement par la problématique, tels les
adolescents eux-mêmes et leurs parents, pour mieux faire ressortir les lacunes et les
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besoins, mais aussi les points forts. 11 sera ainsi possible de voir comment la construction
identitaire des adolescents peut avoir une influence sur les dynamiques familiales. Rajiva
(2008) précise que chaque génération rencontre des obstacles différents à surmonter et
c'est pourquoi la notion de génération devrait toujours être prise en considération autant
par les intervenants que par tout chercheur. La génération est d'une part importante pour
la science : analyser les perceptions, les actions, et d'autre part importante pour
l'intervention : penser l'intervention et y donner du sens.
Nombre d'auteurs s'entendent pour affirmer que les différents milieux de vie de la
personne immigrante ou de ses enfants influencent leur comportement, leurs valeurs,
leurs représentations ou leurs normes; par le fait même ils influencent aussi la
construction ou les changements en liens avec l'identité (Fong, 2007). Par conséquent, il
faut également tenir compte du contexte historique, social, économique et politique, dans
lequel évoluent les personnes issues de l'immigration, puisque cela peut avoir un impact
direct sur l'intégration de la personne à la société d'accueil. Ainsi, les intervenants sociaux
seront en mesure de mieux choisir leurs interventions en fonction des besoins identifiés
par chaque client, besoins qui peuvent être différents au sein d'une même famille;
notamment en fonction des trajectoires individuelles et de la génération d'appartenance
(1 et 2). Il faut toutefois faire attention puisque les besoins identifiés par le client ne sont
pas nécessairement ses vrais besoins; là, entre en jeu l'esprit critique et l'aspect
professionnel (la compétence à décoder) de l'intervenant social. Conséquemment,
l'intervention doit à la fois répondre aux besoins identifiés par le ou les clients, mais aussi
aux besoins perçus par l'intervenant et validés par le client. De plus, l'intervention doit
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aussi faire sens, c'est-à-dire répondre au schéma de pensée du professionnel et de son
client (d'où l'idée de l'intervention interculturelle : décentration, écoute et négociation
(Lenoir-Achdjian, 2009a), il en sera mention un peu plus loin). Mais Lenoir-Achdjian
(2009Ù) affirme que les intervenants ont plusieurs besoins lorsqu'ils sont en situation
d'intervention interculturelle. En effet, elle relève « le besoin de support, besoin de
réassurance, besoin de recormaissance de leurs compétences, besoin de pouvoir, besoin
de sens ».
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Chapitre 4 : Pertinence sociale et scientifique
Ce présent mémoire s'intéresse à mieux comprendre la construction identitaire (familiale
et sociétale) pour les adolescents de la T génération et leur famille. Nous avons montré
précédemment comment les enfants d'immigrants socialisés dans le pays d'accueil
peuvent éprouver plusieurs difficultés à concilier leurs différentes appartenances et
identités, mais aussi face aux événements discriminatoires vécus. Nous avons également
mis en évidence que ces difficultés peuvent avoir un impact sur la construction de leur
identité. Il devient donc important de réaliser une étude traitant des relations parents-
enfants quant au développement de l'identité en situation d'immigration. Principalement
l'impact de cette situation sur la construction identitaire
4.1 La pertinence pour rinterventlon
Comme noté précédemment, il semble que les intervenants sociaux manquent de
formations ou de connaissances quant aux réalités des familles immigrantes ainsi que
relativement à l'application de l'intervention interculturelle. Cela, considérant que les
adolescents de la 2® génération font face à des défis importants tels que mentionnés plus
haut et considérant également les enjeux reliés à l'intégration de ces jeunes et des impacts
sur toute la famille. Il est donc essentiel de guider les personnes qui travaillent en
première ligne avec les familles immigrantes. Pour ce faire, une étude comme celle-ci ne
peut qu'être bénéfique pour les intervenants puisqu'elle vise à élargir les connaissances à
la fois sur l'intervention auprès de la 2® génération, ainsi que sur l'intervention
interculturelle qui pourrait soutenir ces divers acteurs (familles, intervenants sociaux.
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adolescents), par exemple au plan de l'amélioration de la communication entre les
parents et leurs adolescents. De plus, un apport pour l'intervention auprès de la
communauté colombienne est envisageable, celle-ci constitue une proportion importante
de l'immigration en Estrie. Il y a donc un besoin de former les intervenants pour que
ceux-ci puissent accompagner les familles. Tout nouvel arrivant a besoin d'un soutien
important, par contre les immigrants qui arrivent en région avec des enfants sont
rapidement confrontés à l'adolescence et à ce que cette période peut engendrer. Il n'y a
pas que les intervenants sociaux qui peuvent bénéficier d'une telle étude, mais également
les représentants du Ministère des Relations avec les citoyens et l'immigration, les élus
des municipalités, principalement celles touchées par la politique de régionalisation, la
Commission scolaire de la région de Sherbrooke (francophone), la Commission scolaire
Eastem townships (anglophone). Enfin, plusieurs autres acteurs, non formés au travail
social peuvent bénéficier des retombées de cette étude, tels les infirmiers, les éducatrices
spécialisées, les orthophonistes, les policiers ou encore les organisateurs communautaires.
4.2 La pertinence scientifique
Le présent mémoire s'inscrit dans le cadre d'un projet de recherche de type exploratoire
mené par Mme Annick Lenoir, professeure au département de Service social de
l'université de Sherbrooke intitulé Liens intergénérationnels et transmission identitaire :
regards croisés autour de trois générations (adolescents, parents et grands-parents) sur
la notion d'éducation (FQRSC, 2009-2012). Cependant, l'originalité de ce mémoire par
rapport au projet global tient, d'une part, au fait qu'il se concentre sur uniquement deux
générations (parents et adolescents) au lieu de trois comme travaillé dans le projet global
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et, d'autre part, qu'il traite aussi de la construction identitaire et non uniquement du
rapport école-familles immigrantes. Dans ce sens, ce projet constitue un apport au projet
global FQRSC.
À notre connaissance, rares sont les travaux qui s'intéressent spécialement aux 2®
générations au Québec, ou sur la construction identitaire (Gamburd, 2000, cité dans
Arthur et al, 2008). Par ailleurs, les quelques travaux portant sur cette thématique
spécifique se sont principalement intéressés au rendement scolaire des élèves de la 2®
génération et sur ce qui peut influencer la réussite, ou encore aux difficultés linguistiques
des adolescents de la 2® génération et l'impact sur leur réussite scolaire (Harker, 2001,
cité dans Arthur et al, 2008; Tremblay et Parazelli, 2001). Les adolescents de la 2®
génération issus de l'immigration vivent des étapes importantes dans leur vie, dont
l'établissement de leur identité et l'affirmation de leur autonomie. Mais, Meintel, en 1992,
relevait déjà cette tendance à concevoir les études dans le domaine interculturel
uniquement en lien avec l'origine culturelle des immigrants et de leurs enfants. Cette
étude se positionne à l'encontre d'une telle approche réductrice, puisque, comme
mentionné plus haut, cela ne permet pas de comprendre le sens ou la vision de la
personne concernée et, par conséquent, incite à développer des idées préconçues et des
stéréotypes. Après une recherche exhaustive au sein de la littérature, il est donc possible
d'affirmer que cette étude permettra d'avancer les connaissances sur la construction
identitaire et les relations familiales de la 2® génération d'immigrants colombiens.
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De plus, en interrogeant uniquement les familles (parents et adolescents), il sera possible
d'avoir leurs perceptions quant à ce qu'elles vivent. Cette recherche pourra servir à
d'autres chercheurs qui souhaitent approfondir cette problématique sur d'autres aspects
(vision des intervenants, etc.) ou encore être utile à une comparaison avec les résultats du
projet de recherche de Lenoir.
Il apparaît donc que certaines problématiques vécues par les adolescents de la 2®
génération ont été très peu étudiées, mais pourraient avoir un impact sur le quotidien de
ceux-ci et de leur famille. Sachant que l'Estrie est une région qui accueille une grande
proportion d'immigrants arrivant avec le statut de réfugié et sachant également que le
contexte socio-économique joue un rôle important dans les attentes et stratégies mises en
œuvre pour l'intégration des personnes issues de l'immigration, il est fondamental de
comprendre le processus de construction identitaire chez les 2® générations afin de mieux
soutenir par la suite les intervenants et les familles. Ce soutien pourrait infiuer sur :
1) la résolution de certaines difficultés soulevées par les organismes du
milieu (racisme, exclusion, conflits intergénérationnels)
2) le racisme et exclusion vécus par les adolescents
3) les conflits familiaux intergénératioimels
4) la réponse aux besoins exprimés par les intervenants sociaux quant aux
connaissances relatives à la nouvelle hétérogénéité culturelle qu'ils
rencontrent dans leur pratique.
5) l'orientation des politiques des élus en Estrie et à Sherbrooke
A partir de notre recherche sur les banques de données, nous avons pu constater la
rareté des études portant sur les immigrants colombiens au Québec. Cette étude
constituera donc un apport considérable aux cormaissances scientifiques.
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4.3 La question de recherche et les sous-questions
Comment les adolescents de la 2® génération parlent-ils de leur identité?
Quelles sont les stratégies mises de l'avant par les parents pour transmettre ce qu'ils
jugent important pour eux?
Sous questions :
1- Quel impact l'identité en migration des adolescents a-t-elle sur les dynamiques
familiales?
2- Comment soutenir les adolescents et leurs parents dans ce processus de
construction identitaire?
4.3.1 Les objectifs de travail
a) Objectif général :
a. Développer une meilleure compréhension de la construction identitaire
(dans la famille et via l'espace scolaire)
b. Soutenir l'intervention dans un contexte interculturel
b) Objectifs spécifiques :
a. Identifier des stratégies pour la construction identitaire mises de l'avant
par les acteurs concernés (parents et adolescents)
b. Mettre au jour les obstacles perçus par ces acteurs dans ce processus de
construction identitaire
c. Relever les besoins des acteurs concernés et mentionnés précédemment
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d. Croiser les regards de ces acteurs sur ces perceptions (stratégies, obstacles
et besoins)
e. Mettre de l'avant les zones de tensions et d'ententes ou encore les
éléments les plus souvent négociés au sein de la famille
f. Proposer des pistes pour l'intervention
Le choix de prendre seulement comme point de repère des familles pour cette étude
relève principalement du principe que cette étude veut donner toute la place à la vision
des personnes qui vivent cette problématique. Par la suite, les résultats seront diffusés et
transportés vers les intervenants sociaux afin d'être transformés en recommandation pour
l'intervention. Ces résultats seront également transmis aux adolescents et leurs familles
(de manière anonymisée) sous la forme de conférences et, ou d'un document vulgarisé.
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Chapitre 5 : Cadre théorique et conceptuel
5.1 Le cadre théorique
Le cadre théorique retenu emprunte à deux approches. D'une part, une approche
situationnaliste qui aborde l'identité et les sentiments d'appartenance comme étant des
phénomènes extrêmement variables, fluides, changeants et dynamiques (Poutignat et
Streiff-Fenart, 1995). De plus, l'ethnicité est souvent mise de l'avant dans différentes
situations et contextes, et ce, souvent pour des fins de dominations (rapport de pouvoir)
(Cognet, Bertot, Couturier, Rhéaume & Foumier, 2005). L'ethnicité n'est pas ici perçue
comme un pluralisme ethnoculturel, mais servira plutôt à poser un regard sur le monde
pour savoir si une vision ethnique est nécessaire ou pertinente pour les intervenants
sociaux (Poutignat et Streiff-Fenart, 1995).
D'autre part, l'approche constructiviste sera également considérée. Nous nous intéressons
donc aussi à la construction symbolique de la réalité par les individus, à travers le
processus d'intégration, puis de reconstruction, des rapports sociaux dans un
environnement donné. L'approche constructiviste affirme que la capacité individuelle de
réaliser une (re)construction symbolique de la réalité, à travers les représentations
sociales, dépend du degré d'indépendance envers les contraintes sociales (elles-mêmes
construites) qui influent sur les savoirs (Moscovici et al, 2001 cités dans Clenet 1999).
Dans le même sens, cette approche permet de voir comment le sens d'un contexte à un
autre peut être différent, et ce, d'une personne à une autre. Ces représentations peuvent
alors être à la fois un produit et un processus ce qui pourra nous aider dans la
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compréhension de la construction identitaire de la 2® génération d'immigrants colombiens
(Clenet, 1999).
5.2 Le cadre conceptuel
Pour bien comprendre le cadre dans lequel se situe cette étude, il est pertinent de
s'attarder sur les concepts clés qui ont été relevés et par le fait même de comprendre les
liens entre ceux-ci. Les concepts d'identité, de mémoire et de mémoire familiale, de
réseau et de construction identitaire seront mis de l'avant. Chacun de ces concepts sera
mis en lien avec la 2® génération issue de l'immigration et donc en lien avec la trajectoire
des réfugiés de la Colombie.

















Le concept de réseau peut être utilisé dans différentes disciplines, il est en fait
multidimensionnel, que ce soit en sociologie, en économie ou encore en ingénierie et en
technologies (Ferrary, Pesqueux, 2004). Bien entendu celui qui nous intéresse ici est la
dimension sociale du concept de réseau. C'est en 1977 que Leinhardt (cité dans Lemieux,
1999) parle des réseaux sociaux comme un paradigme26 en développement. Berkowitz
(1982, cité dans Lemieux, 1999) mentionne pour sa part l'utilité de l'analyse structurale
pour une meilleure compréhension des réseaux sociaux. Bames (cité dans Lemieux,
1999) est certainement un chercheur important pour la notion de réseau. En fait, il
distingue trois champs sociaux :
1) Le champ à base territoriale : famille, paroisses, associations volontaires
(relations sociales considérées comme ayant des frontières stables.
2) Le champ du système industriel : nombreuses organisations, relations de
supérieurs à subordonnés. Relations moins stables que dans le premier
champ.
3) Le champ des relations d'amitié et des cormaissances : cela inclut les amis
et la parenté. Les relations pas très stables et de nouveaux liens se créent
tandis que d'autres se dissipent (Lemieux, 1999).
Bames, en 1954, affirme que les réseaux servent d'entraide entre les participants. Ils
peuvent aussi être utiles à l'obtention d'un emploi. Lemieux (1999) considère pour sa
part les réseaux comme : « Des systèmes d'acteurs sociaux qui, pour des fins de mise en
commun de la variété dans l'environnement inteme, propagent la transmission de
ressources en des structures fortement connexes ». Même s'il est ici mention de système
d'acteurs sociaux, cela peut faire référence à la fois à un acteur individuel qu'à un acteur
collectif.
Un paradigme est une théorie et est considéré comme une science dite normale pour une certaine époque
(Lemieux, 1999).
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Différents types de réseaux existent : complet ou incomplet, d'identification ou de
différenciation, avec des connexions directes ou indirectes (il est possible de se référer
aux écrits de Vincent Lemieux (2000) pour plus d'informations sur les différents types de
réseaux). En fait, ce qui est important de comprendre c'est qu'au sein d'un même réseau,
et entre les différentes personnes qui en font partie, elles peuvent avoir différents niveaux
de connexions entre chacune. Le sentiment d'appartenance à un de ces réseaux et entre
les acteurs peut jouer un rôle important pour une persorme (Lemieux, 2000). Par exemple,
un réseau d'amis se forme souvent à partir de ces identifications, que ce soit dans un
groupe de musique, un groupe sportif ou encore un groupe artistique. Ces identifications
sont très souvent faites à partir de différenciation par rapport aux autres acteurs sociaux.
Les liens entre personne peuvent être de différentes intensités : forts ou faibles ou encore
serrés ou mi-serrés. Les liens familiaux, amicaux et amoureux sont souvent considérés
comme étant des liens forts ; on y consacre du temps, il y a une intensité émotionnelle, il
y a de l'intimité et souvent des services réciproques, en plus de souvent avoir de fortes
ressemblances entre eux (Lemieux, 2000). De l'autre côté, pour les liens faibles, on
retrouve la parenté éloignée ou encore de vieilles connaissances. Granovetter (1973, dans
Arcand, Lenoir-Achdjian et Helly, 2009) affirme que pour un chercheur d'emploi, il est
profitable d'avoir un plus large réseau pour ainsi accéder à toute l'information relative
aux offres disponibles. Dans ce sens, il semblerait que les liens faibles sont plus
profitables que les liens forts pour les nouveaux arrivants. Ceux-ci ayant déjà leur famille
et parfois quelques amis avec lesquels entretenir des liens forts, ce qui leur manque
souvent c'est un réseau social qui sera ponctuel et utile pour répondre à leurs besoins
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professionnels, sociaux, etc. (Arcand, Lenoir-Achdjian et Helly, 2009). Pour chaque
personne, le capital social que représente le réseau social peut donc être différent et peut
aussi avoir un impact distinct sur la vie de chacun. Ainsi, le réseau (qu'il soit local ou
transnational) joue un rôle important sur la socialisation des immigrants. La considération
du concept de réseau permet de porter un nouveau regard sur les appartenances des
migrants.
5.2.2 La socialisation
On retrouve dans la littérature différents modèles de socialisation, l'un plus déterministe
et culturaliste (Durkheim, 2002; Bourdieu, 1984) l'autre plus dynamique, qui met
l'individu au centre des interactions et des rapports entre eux (Mead, 1934). Dans ce
modèle, l'individu est considéré comme étant plus libre de ses actions (possibilités de
choix). Mead (Ibid.) fondateur de l'interactionnisme, affirme en 1934, dans L'Esprit, le
soi et la société {Mind, Self and Society), que la socialisation est le produit des actions
entre individus et permet donc la construction de l'identité sociale. Pour Mead (Ibid.),
l'individu passe par trois étapes dans son processus de socialisation :
•  Socialisation par le jeu : L'enfant s'identifie à des autruis significatifs (père, mère,
maîtresse, frère...). Par le jeu, il réitère et intériorise les normes et les règles
(Mead, 1934, p. 149).
•  Socialisation par identification à l'autrui généralisé : l'autrui généralisé, à l'opposé
de l'autrui significatif, correspond au monde plus large du dehors. Le jeu de
l'enfant va se structurer. L'enfant va faire dans cette phase l'acquisition des règles
et des conduites du monde extérieur et va être en mesure de s'identifier à ce
monde extérieur que Mead surnomme la construction du Soi (Mead, 1934. p. 164).
•  Socialisation par la reconnaissance du Soi au sein du groupe : après avoir appris
les règles, l'individu doit maintenant se montrer, se singulariser au sein du groupe.
Il devient acteur de sa eommunauté d'appartenance. C'est la phase qui correspond
au passage du Moi au Je, du simple membre conforme du groupe, à l'individu
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actif et singulier au sein de ce groupe. Chacun définit son propre rôle et sa propre
individualité au sein du groupe (Mead, 1934, p. 173).
La socialisation est un processus par lequel l'individu entre en eontaet avec les
significations culturelles et extra eulturelles de sa collectivité (Camilleri, 1989). Les
individus sont acteurs de leur socialisation et celle-ci doit être considérée comme un
processus puisqu'elle dure toute la vie. La socialisation n'est alors pas seulement un
processus de transmission des normes et des valeurs d'une culture donnée ainsi que
l'indique Durkheim (2002) et Bourdieu (1984), mais selon l'école de pensée développée
par Mead (1934), elle est un processus de eonstruction de l'être social, de l'identité de
l'individu, dans l'interaction. Rappelons que la famille et l'éeole sont considérées comme
des lieux de socialisation primaire (amis, parents, sœurs, frères) et que le lien affectif
développé dans ces milieux (principalement la famille, les amis, durant l'enfance et par la
suite l'école via les pairs et, ou les enseignants à l'adolescence) devient important pour la
socialisation des adolescents de la 2® génération. Le niveau seeondaire de socialisation se
produit quant à lui dans les divers milieux autres que ceux nommés ci-haut (église,
équipe sportive, etc.) et implique souvent que ces milieux vont apporter des éléments
déstabilisateurs de la soeialisation primaire, prineipalement si la soeialisation qui y est
privilégiée s'appuie sur des valeurs et normes qui diffèrent beaucoup de celles véhiculées
dans les des milieux primaires. Il peut alors être difficile pour les adoleseents de concilier
ees deux systèmes de socialisation.
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5.2.3 La socialisation de la 2^ génération
La socialisation des adolescents est sans aucun doute influencée par plusieurs éléments.
Mais tel que mentionné plus tôt, la famille joue un rôle central dans ce processus,
puisqu'elle représente le premier lieu de socialisation d'un individu (Kanouté, Calvet,
2008; Kanouté, 20026). Les familles immigrantes arrivent dans la société d'accueil avec
tout un bagage culturel et identitaire. La vision même de la famille est souvent différente
de la nôtre, particulièrement au sein des sociétés dites traditionnelles (Bowes et al, 2001
cités dans Phinney, Vedder, 2006). Les parents tentent de transmettre à leurs enfants leur
culture d'origine, et ce, par la transmission d'histoire, de coutumes, de la langue et des
traditions, pour que ceux-ci fassent partie de l'identité de l'adolescent (Dorais, 2005;
Potvin, 1997).
Puisque la 2^ génération d'adolescents est à la fois socialisée dans la société d'accueil et
dans la culture d'origine des parents, les différences entre parents-adolescents peuvent
alors être plus importantes que les familles de la société d'accueil, affirme Malewska-
Peyre (1991). Néanmoins, à ce sujet, Phinney et Vedder (2006) se sont questionnés à
savoir si ces différences sont plus importantes chez les familles immigrantes qu'elles ne le
sont chez les familles de la société d'accueil. Leur étude a démontré que le processus
d'acculturation des parents vient jouer un rôle plus important dans la socialisation des
adolescents issus de l'immigration que pour les natifs, et ce, surtout dans les sociétés dont
les valeurs sont très différentes de celles d'origine. Une autre étude canadienne, qui date
de 1998, a montré pour sa part que le processus d'acculturation des parents immigrants a
un impact sur la socialisation de toute la famille et donc sur l'acculturation du jeune.
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Donc, plus ce mode d'acculturation est différente d'un membre à l'autre de la famille,
plus la socialisation à la société d'accueil de chacun risque d'être différente et se produit
à des vitesses distinctes (Phinney, Vedder, 2006).
Les eonflits intergénérationnels surviennent donc principalement dans les familles où les
parents favorisent fortement la rétention des traditions et de la culture d'origine (Phiimey,
Vedder, 2006). Les différences entre parents-adolescents toutes origines confondues sont
fréquemment observées en rapport des obligations de l'adolescent envers la famille ou
des droits de l'adolescent. Cet écart est plus fort chez les familles issues de l'immigration,
ce qui confirme le constat que plusieurs adolescents de la 2® génération rencontrent
davantage de difficultés dans leurs interactions au sein de leur famille (en lien avec le
processus d'acculturation) que les adolescents de la soeiété d'accueil (Phinney, Vedder,
2006). Puisque la socialisation se construit dans l'interaction, elle joue un rôle sur le
développement de l'identité et des appartenances qui peuvent alors se transformer au gré
des expériences et des événements vécus par les individus. Pour les adolescents
colombiens, les parents représentent les porteurs du lien avec la Colombie et avec
l'histoire de la famille. Les parents vont souvent être ceux qui permettent de garder la
famille unie au niveau transnational. En fait, nous il apparaît, selon Le Gall, Montgomery
et Stoetzel (2010), que tant les liens transnationaux que locaux favorisent le bien-être des
familles immigrantes et peuvent pallier à leur précarité. Les circonstances de la vie font
en sorte que le réseau transnational est utilisé à différentes fréquences et dans diverses
situations (naissance, début des relations amoureuses, mariage, grand-parentalité, fin de
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vie, etc.) et exercent donc une influence sur le rythme des pratiques transnationales (Le
Gall, Montgomery et Stoetzel, 2010).
Les adolescents colombiens devront alors constamment négocier avec leurs parents et
seront porteurs d'une socialisation dans le pays d'accueil. Ils voudront s'incérer dans la
région au niveau social et par la suite au niveau économique. Par contre, cette négociation
est empreinte d'entraide familiale et de désir de protection (Vatz Laaroussi, 2008).
5.3 L'identité
Cette étude considère que la construction identitaire se fait principalement par les
interactions (ce qui peut comprendre la présence d'oppositions) familiales et sociétales.
La famille et l'école (pairs) seront donc les lieux d'interactions qui seront étudiées.
5.3.1 L'identité individuelle
Le concept d'identité joue un rôle central dans cette étude. Nombreux sont les auteurs qui
s'y réfèrent, mais son sens varie en fonction de qui l'évoque. Par exemple, certaines
différences sont relevées dans la littérature scientifique entre les concepts d'identité et de
culture notamment chez les Européens qui semblent utiliser ces deux concepts comme
des synonymes (Camilleri, 1988 et Sayad, 1987, cités dans Lenoir-Achdjian, 2006). Pour
les Canadiens anglais, cette identité est certainement reliée au principe de
multiculturalisme misde l'avant par le pays. Les Québécois, quant à eux, perçoivent
l'identité comme étant individuelle, tout en considérant qu'un aspect collectif y est relié
(Breton, 1974, cité dans Lenoir-Achdjian, 2006; Meintel, 1992).
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Indépendamment de ces écoles de pensée, certains auteurs (tel que Tap, cité par
Apfelbaum et Vasquez, 1983), pour leur part, affirment que le concept d'identité est
multidimensionnel. L'identité serait formée de multiples appartenances dont certaines
prédominent ou sont égales à d'autres et qui se modifient à travers le temps en fonction
des nouvelles expériences réalisées par l'individu. 11 s'agit donc de :
[L'JEnsemble des caractéristiques physiques, psychologiques, morales,
juridiques, sociales et culturelles à partir desquelles la personne peut se
définir, se présenter, se connaître et se faire connaître, ou à partir desquelles
autrui peut la définir, la situer ou la reconnaître. (Apfelbaum et Vasquez,
1983, p. 86)
L'identité individuelle est donc complexe à définir puisqu'elle s'appuie à la fois sur la
trajectoire personnelle et sur l'histoire collective (Lafontant, 1994). Le sociologue
français Kaufman déclare en 2005, « l'identité est immatérielle et elle ne peut être
quantifiée. Elle se modèle indéfiniment en fonction des expériences que l'on vit et des
rencontres que l'on fait. L'identité est un processus, un travail qui permet de donner un
sens à sa vie et d'avancer dans la vie » (Fédération des communautés francophones et
acadiennes, nd, http://www.fcfa.ca/index.cfm?Voii=sections&Id=7154&M=2355&Repertoire No=-
786718320).
Pour Berry (1990 cité dans Sirin, et al, 2008), la construction de l'identité pour les
immigrants est basée sur deux niveaux, qu'il voit comme indépendants l'un de l'autre :
d'une part, le degré selon lequel une personne est prête à s'identifier à la culture du pays
d'accueil et d'autre part, le degré selon lequel une personne souhaite maintenir sa culture
d'origine. Berry mentionne que ces deux niveaux identitaires peuvent varier avec le
99
temps, de manière indépendante, et cela ne signifie pas nécessairement qu'elles sont
incompatibles (Berry, 1990 cité dans Sirin et al, 2008).
5.3.2 L'identité familiale
L'identité familiale est d'ordre cognitif. Une famille est constituée de valeurs et
d'expériences qui la rendent unique et ces éléments forment son identité. D'ordre général,
chaque génération transmet un certain héritage qui sera transmis aux membres de la
famille. C'est alors aux parents de faire le choix, conscient ou non, de mettre en pratique
et de diffuser cet héritage aux enfants et ce choix aura un impact certain sur la définition
de la famille. L'identité familiale est un processus dynamique, bien que les membres de
la famille n'ont pas toujours conscience de ce processus. Les périodes de conflits ou de
difficultés au sein de la famille permettent aux membres de celle-ci de s'exprimer plus
librement au niveau de leurs valeurs. Dans ce cas, l'histoire (passée, présente et future) de
la famille devient un élément de construction de l'identité familiale (identité collective)
(Steinglass, nd.).
5.3.3 La construction identitaire chez les adolescents
Pour nous éclairer sur les processus de construction de l'identité chez les adolescents de
la 2® génération, il est important de mieux saisir le sens que peut prendre la transmission
identitaire. Selon Vatz Laaroussi (20076), cette transmission aurait pour effet de soutenir
la construction de nouvelles identités à la fois cohérente avec l'identité transmise par la
société d'accueil (via l'école) tout en conservant des éléments identitaires importants de
la société de provenance (via la famille). L'utilisation du concept de transmission et de
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construction implique donc que soient pris en compte les différents espaees de
socialisation, mais aussi, note Vatz Laaroussi (2007è), les processus et les situations dans
lesquelles ils se développent.
Les recherches dans le domaine de la construction identitaire chez les adoleseents issus
de l'immigration semblent dégager un consensus concernant l'idée que l'identité de ces
derniers est plutôt fluide, souple et multidimensionnelle (Ajrouch, 2000 & Lewis, 2000 &
Phinney, 1990 cités dans Sundar, 2008). Ils utiliseraient leur identité de manière
stratégique et délibérée pour atteindre leurs objectifs, et ee, selon chaque situation
(Sundar, 2008). Donc, l'identité est un processus en mouvement qui évolue, se
transforme en fonction des situations vécues, et dépendamment des groupes auxquels le
jeune participe (la famille ou les amis). En conséquence, ces adolescents se définissent de
plusieurs manières en fonction de leur interlocuteur, du contexte, etc. : Par exemple, ils
sont et/ou asiatiques, canadiens, québécois, estriens, chrétiens.
Dans ce mémoire on considère donc à l'instar de Sundar (2008) et de Gaganakis (2006)
que l'identité est une variable dynamique et flexible qui permet aux adolescents de faire
face à différentes circonstances et à la pression extérieure de chacun des groupes
auxquels ils font partie. Donc, il est possible d'avoir plus d'une appartenance identitaire et
par le fait même de considérer, chez les adolescents de 2® génération, appartenir à la fois
à une identité etbnoculturelle (communauté etbnoculturelle) et à une identité nationale
(société d'accueil). C'est le cumul des appartenances qui forment leur identité globale.
Alors, l'école (les pairs les enseignants, les groupes sportifs, ete.) et la famille (parents.
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fratrie) ont une influence différente, mais aussi importante. Comme chaque appartenance
possède un poids distinct en fonction des personnes et du contexte situationnel,
l'adolescent peut très bien agir de manière différente avec ces différentes personnes.
5.4 La mémoire
Halbwachs, sociologue français, fut le premier à introduire le concept de mémoire en
1925 {Les cadres sociaux de la mémoire). Halbwachs (1976 cité dans Lenoir-Achdjian,
2006, p.28) affirme que « la mémoire est le résultat d'un processus de sélection et de
négociation dont l'objectif est de concilier mémoire individuelle et collective ». Candau
(1996) indique que la pensée et la mémoire sont en fait rendues possibles en partie grâce
aux interactions sociales et culturelles. Ceux-ci permettraient la transmission d'émotions
et de sentiments, mais aussi de connaissances et de croyances. Que ce soit au niveau
individuel ou collectif, ces compétences se situent toujours par rapport à l'autre.
5.4.1 La mémoire familiale
Il semble donc que mémoire familiale et souvenirs d'enfance sont intimement liés (Dolto,
1991 cité dans Vatz Laaroussi, 2007a). La mémoire familiale rassemble tout le vécu
d'une famille (Candau, 1996) et donc, la notion de mémoire rallie également celle
d'histoire, puisqu'il ne peut y avoir d'histoire sans mémoire. Toutefois, les deux ne sont
pas synonymes. L'histoire tente de représenter le plus exactement possible les éléments
du passé, tandis que la mémoire est plutôt traversée par du désordre (passion, émotions)
(Candau, 1996). Enfin, l'histoire ne doit pas ignorer la mémoire, puisque Candau (1996,
p.56) indique "qu'une histoire sans mémoire en serait une bien pauvre". Vatz Laaroussi
(2007a), psyehosociologue, affmne que la mémoire permet l'articulation et la
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coconstruction entre l'identité individuelle et l'identité familiale. Elle aurait aussi une
fonction de transmission et de revivification du passé des parents et de la trajectoire
réalisée par ceux-ci.
5.4.2 La mémoire et la transmission identitaire familiale
La mémoire collective, les formes de conscience du passé (souvenirs) partagée par un
ensemble d'individus, voire de toute une société. Toutefois, au niveau individuel, cette
mémoire collective reste différente d'un individu à l'autre, chacun n'ayant pas la même
interprétation d'un événement (Halbwachs, 1925). Parallèlement, Halbwachs (1925)
affirme qu'une société ou un groupe d'individu est plus souvent rassemblé par un
ensemble d'oublis que par un ensemble de souvenirs. Il est en fait impossible de n'avoir
qu'une mémoire individuelle, puisque celle-ci est sans aucun doute influencée par le
contexte social dans lequel elle évolue et se transforme (Halbwachs, 1925).
Ainsi, l'adolescent dont l'identité est en plein développement s'appuie sur la mémoire
familiale pour se créer un ancrage identitaire. Cela lui permet de mieux connaître sa
famille et le monde qui l'entoure (Vatz Laaroussi, 2003). Sans cette mémoire, il est plus
difficile pour l'adolescent de se repérer et d'évoluer. Cette mémoire familiale permettra
ainsi de « créer une nouvelle identité qui n'est ni perte des origines, ni refus des
appropriations nouvelles » (Lahlou, 2002 cité dans Vatz Laaroussi, 2003; Vatz Laaroussi,
2007a). La mémoire familiale peut donc devenir pour les adolescents issus de
l'immigration, un outil pour leur intégration au pays d'accueil qui servira à surmonter les
obstacles d'exclusion et de racisme, en plus de les aider à mieux comprendre la
trajectoire des parents, ce qui peut favoriser une meilleure dynamique familiale. Les
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adolescents jouent donc parfois « les porteurs de la réciprocité intergénérationnelle »
(Vatz Laaroussi, 2007fl).
Vatz Laaroussi (2007<3) donne l'exemple de certaines familles libanaises et irakiennes au
Québec qui ont un rapport à l'histoire qui vise à légitimer l'exil (les pays ont été ou sont
en situation de domination ou de dépendance avec l'Amérique). Les parents ont alors
parfois négligé la mémoire familiale en lien avec cet exil et, dans ce cas, il arrive que la
2® génération se donne la tâche d'assurer la continuité de la mémoire familiale. Il faut
comprendre que malgré la volonté et le devoir ressenti par les parents de transmettre une
mémoire familiale, il faut que les adolescents soient réceptifs à cette transmission.
Halbwachs (1925) signale que sans les récepteurs de mémoire, le message et la mémoire
peuvent être perdus.
5.4.3 La mémoire et la 2® génération
La transmission par la mémoire permet aux parents de léguer une manière d'être aux
adolescents. Candau (1996) indique qu'entre identité et mémoire il n'y a pas lieu de faire
de distinction, puisqu'il n'y a pas d'identité sans mémoire et il ne peut y avoir de mémoire
sans identité. Dans ce sens, la mémoire peut consolider une identité ou encore détruire le
sentiment d'appartenance à cette identité.
Pour sa part, Pollak (1993) indique que les individus doivent s'investir dans la protection
et la transmission de références communes, et ce, par un travail d'encadrement des
individus et groupes (parents, organismes, etc.). Par contre, il faut comprendre que les
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adolescents, bien que réceptifs à cette transmission, n'interprètent jamais la transmission
des valeurs et des normes de la même manière que leurs parents. Ce qui est normal,
puisqu'ils n'ont pas évolué dans le même contexte social. Dans la même voie, Streiff-
Fenart (2006) affirme que même si la 2® génération s'approprie les normes et les valeurs
de la société d'accueil cela ne signifie pas qu'elle adhère à ce discours, encore une fois à
cause du sens accordé à ces normes et ces valeurs. 11 faut en comprendre le contexte dans
lequel celles-ci sont mises en relation (familial ou ethnoculturel).
5.5 L'arrimage des concepts
Les concepts présentés individuellement ci-haut, ont tous un lien important entre eux. En
effet, le Schéma 1 nous permet de voir à quel point la socialisation joue un rôle majeur
chez l'individu, et ce, tout au long de sa vie. On peut comprendre dans le schéma que
l'école (les amis) et la famille (local, transnationale et mémoire familiale) sont les deux
lieux de socialisation importants pour l'adolescent. Les réseaux sociaux (locaux et
transnationaux) deviennent donc des acteurs majeurs qui aura un impact sur la
socialisation de l'adolescent ce qui par le fait même, aura un impact sur la construction
identitaire de l'adolescent.
Le pays d'origine (ici la Colombie), la société d'accueil (le Québec) et la trajectoire
migratoire (les réfugiés) sont tous des éléments qui viendront influencer, de manière plus
ou moins importante, sur cette construction identitaire, par la transmission de différents
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éléments, par différents espaces de socialisation et qui formeront une identité unique à
chacun.
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Chapitre 6 : La méthodologie
Dans cette section, nous présentons la démarche pour la constitution de l'échantillon,
c'est-à-dire les critères retenus, le processus de recrutement et la méthode de sélection.
Ensuite, nous abordons les méthodes de recueil des données (forme de l'entrevue, lieux et
processus). Une explication de la manière dont se fera l'analyse des données recueillies
sera ensuite présentée ainsi que la méthode utilisée pour faire cette analyse. La grille
d'analyse sera ensuite exposée. Pour terminer, la portée, les limites et les biais possibles
de cette recherche sont relevés.
6.1 Le type de recherche
Notre étude est de type qualitatif et exploratoire. La portion de la recherche d'Annick
Lenoir qui nous concerne se réalise par une enquête transversale ayant débuté en janvier
2010 jusqu'au mois d'avril 2011.
6.2 La population à l'étude
L'échantillon est de type non probabiliste et a été retenu selon une méthode de
convenance. Selon Deslauriers et Kérisit (1997), ce type d'échantillon nous permet
d'avoir accès aux circonstances de la vie sociale (contexte) et ce, de manière détaillée et
nuancée. Puisque cette étude s'insère dans le projet d'Aimick Lenoir, un certificat
d'éthique a déjà été recueilli et celui-ci inclut les travaux étudiants qui en découleraient.
Par conséquent, il ne nous est pas nécessaire de refaire une demande au Comité d'éthique
(CÉR). Le feuillet d'information et les formulaires de consentement (pour les adolescents
et pour les parents), les questionnaires (pour les adolescents et pour les parents) ainsi que
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97le reçu à signer par les répondants, sont tous des documents qui ont été traduits par des
traducteurs agréés en français, anglais et espagnol et ont été approuvés par le CÉR. Les
documents en français que nous avons utilisés dans le cadre de cette étude sont
disponibles en annexe.
6.3 Les critères de sélection
Compte tenu du délai qui nous est accordé pour la réalisation de ce mémoire et de la
complexité de l'échantillon global, nous avons retenu pour l'analyse le discours de 6
familles colombiennes. Le choix de la sélection de ces familles a été fait selon la
disponibilité des entretiens en français. De fait, plusieurs entrevues ont été réalisées en
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espagnol . L'échantillon étudié est donc formé de deux groupes de répondants distincts.
D'une part, 6 adolescents et d'autre part, 6 adultes père ou mère (les deux parents devaient
être nés en Colombie). Au total, ce sont donc 6 couples parent-adolescent d'origine
colombienne de la région de Sherbrooke qui ont été interrogés (un répondant par
génération, soit 12 participants). Toutes les familles devaient être présentes au Canada
depuis plus de 5 ans. Les adolescents interrogés ont donc fréquenté le système scolaire
québécois et ils ont donc, pu être en contact avec un autre processus de socialisation que
celui présent dans le pays d'origine.
Une compensation financière de 10 $ a été remise à chaque participant. Ce reçu est exigé par les services
administratifs aux finances.
Donc de ces six familles, seulement deux adolescents ont été interviewés par moi-même. Bien sûr, j'ai
réalisé d'autres entretiens, mais la disponibilité des entretiens des parents en français n'a pu être assurée
dans les délais prescrits, donc l'utilisation de ces entretiens n'a pu être possible. J'ai moi-même réalisé
au total pour le projet FQRSC 15 entretiens et j'ai analysé 17 entretiens. Donc malgré le fait que je n'ai
pu utiliser tous les entretiens réalisés par moi-même l'expérience du terrain est très importante et
présente.
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Cette étude permettra de saisir les enjeux des parents, mais également des adolescents
90face à la construction identitaire et les impacts sur les dynamiques familiales . Mais si
les recherches portant sur la transmission intergénérationnelle démontrent l'impact positif
sur la construction identitaire pour les adolescents élevés au Québec, il est encore difficile
de savoir ce qui permet que cette influence soit déterminante puisque la littérature sur le
sujet est, à notre connaissance, relativement rare. Une recherche réalisée par Helly, Vatz
Laaroussi et Rachédi (2001) portant sur la transmission culturelle aux enfants par des
couples immigrants démontre que ni le pays d'origine, ni le niveau scolaire des parents,
n'ont à eux seuls une influence décisive sur les processus de transmission identitaire
intergénérationnelle . Il est donc important pour les intervenants sociaux travaillant
auprès des parents immigrants et de leurs enfants, de ne pas tomber dans une analyse
culturaliste remplie de stéréotypes et d'idées générales (Vatz Laaroussi, 2001; Russell,
White, 2002).
Nous nous positionnons à l'encontre de l'utilisation d'une approche culturaliste, puisque
tel que mentionné par Bélanger (2002), il est impossible de considérer une communauté
(même la société québécoise) comme homogène. Donc, il faut considérer les processus
de construction identitaire non pas en fonction de l'origine ethnoculturelle des
participants (Colombiens), mais bien comme le résultat de la trajectoire de chaque famille
et, comme telle, unique. Par ailleurs, ce choix repose aussi sur la réalité de l'ensemble des
entrevues réalisées à Sherbrooke dans le projet FQRSC (13 familles colombiennes etl
Ensemble des dynamiques qui s'articulent au sein de la famille : les changements, transferts, métissages
et négociations entre des valeurs, des pratiques et des représentations flexibles et en mouvement. Cette
transmission prend en considération le contexte dans laquelle elle est produite (Vatz Laaroussi, 20076).
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serbe). Néanmoins, nous sommes conscientes que l'analyse du discours des familles
colombiennes de Sherbrooke répond à un besoin apparent selon les écrits scientifiques de
développer les cormaissances sur cette population tout en tenant compte de la réalité
locale. Dans le même sens, il y a des besoins en termes d'intervention pour cette région et
cette population que cette étude pourrait éclairer.
Dans les chapitres précédents, nous avons démontré comment la période de l'adolescence
est cruciale pour le développement de l'identité et de l'estime de soi, en même temps de
représenter une période où les conflits intergénérationnels sont plus présents. Ainsi, nous
croyons que le critère relatif à l'âge favorise le recueil de résultats pertinents à notre
questionnement. Ils sont tous arrivés avant l'âge de 12 ans (sauf Al à 13 ans et A5 à 14
ans) et sont ainsi considérés faisant partie de la 2® génération. Ils étaient âgés entre 14 et
20 ans au moment de faire l'entrevue. Vu les entretiens disponibles en français au
moment de l'analyse, deux participants sont âgés de plus de 17 ans, soit 19 ans et 20 ans
et ne sont donc pas considérés faisant parties de la 2® génération puisqu'ils sont arrivés
après l'âge de 12 ans. 11 sera intéressant de voir si l'âge de ces deux participants à leur
arrivée amènera un discours différent sur leur construction identitaire. On pourra alors
mettre en lumière le rôle de la variable de l'âge dans le processus de construction
identitaire.
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Tableau 5 : Tableau des caractéristiques des familles sélectionnées
Familles
Colombiennes












Al 20 F Réfugié 7 ans n.a n.a








A2 15 F Réfugié 6 ans n.a n.a
P2 34 F Réfugié 6 ans Ne travaille pas Ne travaille pas
A3 15 F Réfugié 8 ans n.a n.a
P3 47 F Réfugié 7 ans Secrétaire Entretien
ménager
A4 15 H Réfugié 6 ans n.a n.a







A5 19 H Réfugié 5 ans n.a n.a
P5 47 F Réfugié 5 ans Infirmière Préposée aux
bénéficiaires
P5 49 H Réfugié 5 ans Ingénieur
chimique Ne travaille pas
A6 14 F Réfugié 7 ans n.a n.a
P6 31 F Réfugié 7 ans Graphiste Graphiste
On peut remarquer, grâce à ce tableau comparatif que les familles rencontrées avaient
toutes obtenu le statut de réfugié politique. Cette caractéristique entraîne selon nous un
effet réel sur l'identité globale et le processus d'acculturation de ses membres amène un
impact sur l'identité de chacun. De plus, il y a eu perte de statut socio-économique pour
1
la majorité des parents , ainsi que pour les conjoints. Pour les adolescents tous ont pu
continuer leur parcours scolaire, cette dormée leur n'est donc pas applicable (n.a.).
Il faut noter que le tableau n'inclut pas le statut du parent qui n'a pas été rencontré. Toutefois, il fut
possible de recueillir ces informations lors des entrevues. Donc PI et P6 sont monoparentales. P2 :
avant = conseiller municipal, après= Études en service social. P3 : avant = ingénieur civil, après =
Journalier à la ville de Sherbrooke. P4= avant : ne travaille pas (pas d'études), après = vendeuse.
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6.4 La collecte des données
Tout d'abord, les guides d'entretien ont été construits à l'aide de questions semi-ouvertes
visant à répondre aux objectifs identifiés précédemment. Ainsi, les entretiens ont débuté
avec des éléments de variables indépendantes et des données sociodémographiques (âge,
sexe, arrivée au Canada, statut d'immigration, état civil, formation scolaire, etc.). Cette
procédure a permis, entre autres, de recueillir des éléments importants liés au contexte et
aux caractéristiques du participant, qui serviront lors de l'analyse finale. Les entretiens
furent d'une durée de 60 à 90 minutes, qui ont été enregistrés et transcrits. Les entretiens
réalisés en espagnol furent traduits par la personne, d'origine colombienne qui a réalisé
ces entretiens. Les entrevues semi-dirigées ont laissé la place à l'insertion de thèmes émis
spontanément par les répondants. Nous considérons que ce type d'entretien qualitatif est
un juste milieu entre l'entretien de type ouvert (qui laisse beaucoup d'initiative au
répondant et devient ainsi plus difficilement comparable entre sujets) et l'entretien de
type fermé (qui ne laisse à notre avis pas suffisamment de place à l'expression du
répondant et qui ne permet donc aucune nuance). Le choix de l'entretien semi-ouvert nous
permet donc de connaître les variables génériques et déceler celles qui pourraient servir
d'indicateurs pour l'analyse finale. Il sera également possible de cerner les perceptions
différenciées quant à la construction identitaire et enfin, insister sur des événements




Pour trouver les familles dont nous avons eu besoin, nous avons eu recours aux
organismes communautaires et aux associations mono-ethniques et pluriethniques de la
région de Sherbrooke. Le recrutement a été fait, entre autres, avec l'aide de Juan Ovidio,
président de l'organisme Colombiestrie. 11 a ainsi pu nous mettre en contact avec la
communauté colombienne. Certains participants nous ont recommandés à d'autres
familles qui pouvaient être intéressées par le projet et qui répondaient aux critères. Ainsi,
nous croyons que le fait d'être référé par une famille reconnue dans la communauté ou
par un membre impliqué au sein de la communauté (Juan Ovidio) a facilité le
recrutement. De plus, la technique du bouche à oreilles (boule de neige) nous a aidé à
recruter les participants.
Le choix du lieu pour le déroulement de l'entrevue a été laissé au participant pour
s'assurer qu'il soit le plus à l'aise possible. Donc, tous les entretiens ont été faits au
domicile du participant. Cinq familles sont installées à Sherbrooke et une seule à
Asbestos. Les entretiens se sont fait de manière individuelle entre le répondant et
l'intervieweur et donc que chaque membre du couple (parent et adolescent) a été interrogé
dans des pièces ou des endroits séparés, et ce, la journée et l'heure qui leurs convenaient.
Seul l'entretien de la famille #10 a été réalisé avec la présence des deux parents, mais pas
de l'adolescent. Dans le respect des normes éthiques, un formulaire d'information et de
consentement a été signé par les participants expliquant l'objectif de la recherche et
l'anonymat des informations recueillies. Puisqu'aucun participant n'a moins de 14 ans, le
consentement de celui-ci est suffisant (Dupont, n.d)
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6.6 La grille d'analyse
L'étude se concentre sur les thèmes suivants : les stratégies mises de l'avant, les
résistances, les tensions perçues, les ressources utilisées, les interactions entre deux
générations. Ceux-ci sont tous en lien avec la construction identitaire et permettront de
faire ressortir les besoins de chacune des générations.
L'objectif de cette grille vise à nous permettre de répondre à nos questions de recherche ;
Comment les adolescents de la 2® génération parlent-ils de leur identité? Quelles sont les
stratégies mises de l'avant par les parents pour transmettre ce qu'ils jugent important
pour eux?
Il sera alors possible de vérifier l'existence ou non d'un discours propre à chaque
génération, et ce, indépendamment des couples. Nous pourrons tenter de saisir l'influence
ou non des trajectoires migratoires dans le processus de formation de générations dites
«identitaires». Ce type d'analyse permet ainsi de saisir l'identité comme un phénomène
en mouvance pour un même individu, mais aussi pour une famille ou pour des
générations identitaires. L'analyse nous aidera à développer des pistes de stratégies qui
elles, permettront éventuellement de soutenir les intervenants sociaux dans leurs
interventions avec les familles immigrantes, en tenant compte du contexte de chacune.
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Cette analyse permettra aussi de mettre en évidence des stratégies utilisées par les parents
pour transmettre leur identité ethnoculturelle à leurs enfants.
Plusieurs éléments sont comparés dans les processus de construction identitaire (tels que
perçus par nos répondants). Tout d'abord, la génération. Parmi ces éléments nous avons
retenu les indicateurs suivants : les ressemblances et les dissemblances entre les
générations, la trajectoire migratoire (statut à l'arrivée, processus de migration, etc.),
l'histoire de la famille pré et post migration (diplômes et compétences des parents
reconnus ou non, scolarité des adolescents reeoimue ou non, etc.), la présence ou non de
réseaux d'entraide et de milieux sociaux familiers, les stratégies ou les obstacles dans la
transmission et la construction identitaire au Québec (langue, valeurs, différences
culturelles entre le Québec et la Colombie, etc.).
Nous nous sommes attardées sur ce que les parents tentent de transmettre à leurs enfants.
Les valeurs, les éléments culturels et les attentes de ceux-ci envers les enfants. Ensuite, le
réseau des parents et des adolescents est mis en lumière. Les différences et les
ressemblances entre la constitution du réseau des différentes générations sont éclairées.
L'expérience de la discrimination ou du racisme à l'école ou dans la communauté
d'accueil a aussi été prise en considération dans l'analyse des dormées. Les éléments de
tensions et de négociations, qu'ils soient en lien avec l'origine culturelle ou non, ont été
examinés dans l'étude.
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6.7 La méthode d'analyse
Le traitement des données s'est fait à l'aide d'une analyse de contenu thématique et
émergente qui a été réalisée avec le logiciel QDM Miner. La méthode de l'analyse
évaluative assure une pluralité de lectures au moment de l'interprétation qui s'appuie sur
le contexte où s'insère ce discours et sur les théories scientifiques plus générales. Donc,
cela signifie qu'un même terme peut ne pas avoir la même signification et donc, avec
QDM Miner, cela peut être pris en considération. L'utilisation de ce logiciel permet aussi
une plus grande rapidité d'analyse des données recueillies. De plus, elle met en lumière
les jugements formulés par les participants, en plus de considérer cela direction du
jugement (positif ou négatif) (Quivy, Campenhoudt, 2006).
Dans le cadre de cette étude, l'analyse des données a été faite en utilisant l'analyse par
filtres (Houtart, 1990). Tel que mentionné en introduction, celui-ci utilise six filtres
d'analyse. Chacun de ces filtres vise à mettre en lumière des éléments précis du discours.
En raison du temps et de la charge de travail, seulement le premier filtre a été utilisé :
nous nous sommes intéressés aux associations et aux oppositions présentes dans le
discours.
Cette méthode permet une pluralité de lectures au moment de l'interprétation qui s'appuie
sur le contexte où s'insère ce discours. Ces résultats sont ensuite mis en lien avec les
variables génériques (thèmes) précédemment identifiées pour en vérifier l'impact sur l'un
ou l'autre thème et avec les résultats des autres thèmes pour un même individu ou pour
un groupe d'acteurs (parents-adolescents). Nous pouvons, dès lors, saisir la structure
générale du discours (individuel et familial) et ainsi relever les représentations des uns et
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des autres. L'éventuel écart entre ces représentations (sur divers niveau : génération,
identité québécoise, identité colombienne) peut ensuite être démontré. L'analyse par filtre
permet de découvrir, par une méthode rigoureuse d'analyse des textes, la signification des
messages contenus dans les données recueillies. La mise en relation des textes permet de
mesurer la complexité du phénomène étudié et de dégager une vue d'ensemble de celui-
ci.
6.8 Les biais et limites de la recherche
Tout d'abord, la sélection des participants représente en elle-même une limite puisque
cette étude s'imbrique dans celle d'Annick Lenoir. Nous avons donc été limités par les
aspects méthodologiques du projet FQRSC; entre autres le choix de recruter trois
générations appartenant à une même famille. Dès lors, cela nous empêchait de recruter
des familles qui avaient deux générations et qui répondaient aux critères de cette étude.
Cela explique aussi probablement la concentration de familles colombiennes rencontrées,
dont la disponibilité de trois générations est plus fréquente que d'autres origines. Par
ailleurs, une deuxième limite réside dans le fait que l'ensemble des adolescents
rencontrés sont né en Colombie. 11 aurait pu être fort intéressant de comparer des
parcours de jeunes nés au Québec et d'autres nés à l'étranger. Néanmoins, cette réalité
des données constitue aussi une force puisque l'échantillon plus homogène. Une 3® limite
réside dans la différence d'âge entre les jeunes, puisque les adolescents risquent d'avoir
une réflexion différente dépendamment de leur âge. Il est à noter que les guides
d'entretien, bien que construits pour répondre aux besoins du projet FQRSC, ont été
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élaborés (automne 2009), avec notre collaboration en vue de la réalisation de notre propre
étude.
Puisque nous ne parlons pas espagnol, et faute de moyens financiers, nous ne pouvions
utiliser les services professionnels de traducteur. L'utilisation d'un traducteur espagnol
peut engendrer des biais. Néanmoins, la personne que nous avons choisie était déjà
employée dans le cadre du projet FQRSC, avait été en contact avec les familles de cette
étude et par le fait même avait réalisée plusieurs entretiens. Cette personne s'est
s'engagée à la confidentialité.
PARTIE 2 : DE LA COMPREHENSION DES PROCESSUS
INTERGÉNÉRATIONNELS À L'INTERVENTION AVEC LES
FAMILLES IMMIGRANTES
Chapitre 7 : L'adolescent versus le parent
Le chapitre qui suit vise à présenter l'analyse du discours des familles rencontrées. Nous
insisterons aussi sur les particularités des couples parent-adolescent et de chacune des
générations (première vs deuxième). De ce fait, les différences et les éléments conjoints
seront également mis en lumière. Vous trouverez les informations générales concernant
chacune des familles rencontrées à l'annexe 7.
7.1. La famille # 1
La famille # 1 est composée de la fille de 20 ans et de la mère de 43 ans. Elles sont
arrivées en Estrie il y a sept ans avec le statut de réfugié politique et sont maintenant
citoyennes canadiennes. La particularité de cette famille est que la fille a trois ans de plus
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que l'âge considéré comme faisant partie de l'adolescence et n'est donc pas arrivée avant
12 ans (ne peut donc pas officiellement être considérée comme faisant partie de la 2®
génération). La famille #1 était composée de seulement l'adolescente et la mère à leur
arrivée, ayant divorcé 17 ans plus tôt.
L'identité
Le discours sur l'identité entre les deux individus de la famille est très complémentaire.
Autant la mère que la fille affirment qu'il est possible de sélectionner des éléments de
diverses cultures selon ce qui est désiré. La mère dit prendre le meilleur des deux mondes
entre la Colombie et le Québec. Par exemple, pour la mère, le rôle des femmes dans la
société, est plus intéressant au Québec qu'en Colombie, puisqu'un Québec il est possible
d'être une femme mariée et d'avoir une carrière en même temps, ce qui n'est pas toujours
le cas en Colombie. Alors que laisser les enfants habiter à la maison le plus longtemps
possible est quelque chose de « culturellement colombien ». Il est possible d'affirmer que
sur ce point la mère et l'adolescente se rejoignent. La fille, pour sa part, ajoute qu'elle
pige aussi dans la « culture canadienne ».
Al :«D'après moi je ne suis pas colombienne, ni canadienne ou québécoise.
Q : Pourquoi?
Al : Parce que, euh, en fait j'ai pas eu la chance de grandir là-bas.
Q: Où?
Al : En Colombie. Euh, je pense que je ne peux pas dire non plus que j'ai
grandi ici, malgré que je suis arrive à l'âge de treize ans. Et donc c'est
un peu compliqué à dire j'pense que comme immigrante plutôt citoyen
du monde parce qu'il a des valeurs de son pays et il a des valeurs qu'il
prend ici, il a les valeurs qu'il amène les autres cultures, les gens avec
qui on partage. »
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L'adolescente est également ambivalente quant aux hommes colombiens. Elle dit avoir
eu un chum pendant quatre ans d'origine colombienne, mais affirme également ne pas
aimer les hommes colombiens.
Al : « Ce n'est pas ce que je choisirais, ils ont tous le même profil... c'est
le profil d'un homme qui aime avoir plusieurs femmes, qui ment par
nature... des choses comme ça. »
Les valeurs
Autre signe d'une sélection entre les différentes appartenances, sont les valeurs
auxquelles fait référence le couple de la famille # 1. Le respect des parents est nommé à
la fois par la mère et par l'adolescente, et fait référence à une valeur importante en
Colombie, selon les parents. Dans la maison le respect des autres ou de l'autorité est un
sujet très souvent abordé. Toutefois, la mère croit qu'à l'école c'est tout autre. Le respect
n'y étant pas suffisamment présent. L'ouverture sur l'autre est aussi nommée à la fois par
la mère et par l'adolescente. On pourrait croire que cela est relié à la composition de leurs
réseaux respectifs qui comportent des personnes de confessions religieuses et d'origine
ethnoculturelle diverses. 11 y a à plusieurs moment lors de l'entrevue des moments ou la
mère fait des comparaisons entre la culture colombienne et celle québécoise. Elle
mentionne que ce n'est pas le fait qu'elle soit au Québec qui va faire qu'elle va être
complètement québécoise. En fait, elle considère prendre le meilleur des deux sociétés,
par exemple garder sa fille chez elle autant qu'elle peut et ne pas l'encourager à partir
habiter seule. Et de l'autre sens ne pas utiliser la correction physique sur sa fille même si
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sa mère fonctionnait ainsi ou encore de donner une place importante à sa mère pour ce
qui est des conseils et du rôle auprès de l'éducation des petits-enfants, contrairement à la
société québécoise qui les laisse de côté. Le discours de la fille rejoint beaucoup celui de
sa mère qui affirme que puisqu'elle a pris des valeurs de la Colombie et du Québec.
L'adolescente, contrairement à sa mère, fait mention de l'autonomie et de l'indépendance
comme valeurs importantes à ses yeux. Celles-ci seraient des valeurs reconnues comme
occidentales et québécoises. Par contre, elle affirme aussi savoir s'adapter et agir selon
les circonstances.
Les réseaux sociaux
Les réseaux de la mère et de l'adolescente sont sensiblement les mêmes. La famille # 1
n'a que très peu de contact avec de la parenté au Canada, mais dit avoir de la famille aux
t  r
Etats-Unis, en Espagne, au Venezuela et en Equateur, mais affirme que seule la grand-
mère a des contacts avec ceux-ci. La mère explique cela par le fait que la plupart des
personnes de la famille qui étaient le plus proches d'elle sont mortes. La mère a un peu de
contact avec la communauté colombienne et possède un nombre intéressant d'amis
appartenant à des communautés ethnoculturelles autres que québécoises. 11 est intéressant
de voir que la constitution des deux réseaux, celui de la mère et celui de l'adolescente, est
le même à la fois pour les membres du réseau, mais également pour ce qui est des amis.
Par exemple, la mère est amie avec une femme tchétchène, alors que l'adolescente est
amie avec la fille de celle-ci.
P1 : « Au début, quand on n'avait pas beaucoup de contacts avec des autres
mondes, on se disait, si quelque chose arrive tu vas prendre ma fille
et si quelque chose arrive à l'autre, c'est l'autre qui...
Q : C'est une madame de quelle origine?
PI : Tchéchène. Elle me disait si quelque chose arrive tu vas prendre ma
fille, mais Je te demande juste de la former comme une bonne
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musulmane, alors tu auras cette responsabilité". Et comme ça, j'ai
commencé à faire des explorations au sujet de l'islam, parce que je
savais que j'avais la responsabilité de S., de voir qu'elle connaît l'Islam
et c'est drôle, sa mère est musulmane, mais elle ne connaît pas
beaucoup sur l'Islam. Alors, c'est moi qui a appris beaucoup sur l'Islam
pour apprendre à S. sur l'Islam [rires]! »
Les tensions et la négociation
Bien que le discours de la mère et celui de l'adolescente soient le même quant au réseau
et aux valeurs en général, cela n'est pas le cas lorsqu'il est mention des sujets de tension
et de négociation au sein du couple. La difficulté à trouver de l'emploi a créé, selon
l'adolescente, de la tension entre elle et sa mère. Néanmoins, la mère affirme plutôt que
la tension vient de l'influence extérieure. Des intervenants du Cégep transmettraient de
fausses informations à sa fille, ce qui aurait causé des conflits.
PI : «Elle (sa fille) a parlé avec la travailleuse sociale du collège de
Sherbrooke et elle a dit qu'elle pouvait partir vivre toute seule, qu'elle
allait trouver du travail et avoir son prêt et bourse et qu'elle allait
faire sa vie et qu'elle n'avait pas de compte à rendre à personne et
blablabla... Elle n'a pas trouvé de bourses, elle n'a pas trouvé du
travail malgré qu'elle a fait des choses pour trouver un travail,
mais...elle s'est trouvée des problèmes jusqu'à son cou. Y' a du
monde qui vont orienter nos jeunes, mais qui l'oriente pas vraiment
dans sa réalité, une réalité ethnique. »
Ainsi, malgré qu'elles ne s'entendent pas sur les éléments au sujet desquels elles se
disputent, les deux affirment qu'il y a des éléments de tensions dans leur relation.
La discrimination
Tel que dans le paragraphe précédent, la vision de la discrimination perçut n'est pas la
même chez la mère et l'adolescente. En fait, selon la mère il y a certes un lien entre la
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difficulté de sa fille à se trouver un emploi et le racisme, alors que pour sa part
l'adolescente n'en fait jamais mention.
La jeune nie donc avoir vécu de la discrimination ou quelconque type d'exclusion. Elle
affirme même qu'à l'école les gens sont plus compréhensifs comme dans les cours de
fi-ançais ou c'était moins sévère pour elle. Leur perception sur ce thème n'est donc pas la
même.








Dans ce schéma, le grand cercle noir représente le couple parent-adolescent. Les deux
cercles pointillés représentent les éléments communs entre la mère et l'adolescente. Le
cercle en ligne grasse représente un discours légèrement nuancé, qui est commun à
certains égards, mais qu'on ne peut considérer comme identique, alors que les rectangles
représentent des discours contradictoires entre la mère et l'adolescente. Donc, plus un
cercle est à l'intérieur du double tracé noir plus le couple a le même discours en général.
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7.2 La famille # 2
La famille # 2 est composée de la mère de 34 ans et de la fille de 15 ans. La famille est au
Québec depuis 6 ans comme réfugiée, et a aujourd'hui la citoyenneté canadienne. Les
deux parents sont au Québec avec leurs quatre filles et un garçon. Ils sont les premiers à
être arrivés au Québec et par la suite de la famille des deux côtés (père et mère) est
arrivée graduellement. L'adolescente selon son âge d'arrivée (9 ans) fait partie de la 2®
génération.
L'identité
Le discours sur l'identité n'est pas complètement identique au sein de cette famille, mais
on peut affirmer qu'il est complémentaire. L'adolescente met principalement l'emphase
sur la question de la langue. Elle affirme ainsi qu'aujourd'hui elle perle mieux en français
qu'en espagnol. Son français est tellement bon qu'elle et sa fratrie corrigent souvent leurs
parents, mais que ce n'est pas évident parce que ce n'est pas normal que des enfants
corrigent leurs parents alors c'est difficile de le faire. Sa mère mentionne pour sa part
l'importance à ses yeux que ses enfants connaissent leurs origines colombiennes. On peut
imaginer que la transmission de la langue espagnole est une stratégie par la mère pour
transmettre ses origines à sa fille. En outre, pour la mère, les enfants doivent comprendre
les différences entre ici et la Colombie. Par exemple, le rôle de la femme qui n'est pas le
même ici. Une femme mariée en Colombie n'est que ce que son mari est. Néanmoins, la
mère voit positivement que ses enfants soient différents que s'ils avaient grandi en
Colombie. Toutefois, elle a espoir qu'un jour les enfants retournent en Colombie pour
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partager ce qu'ils auront appris au Québec. Alors que pour sa part, l'adolescente espère
qu'un jour toute la famille soit réunie au Québec.
P2 : « Je trouve très bien qu'ils apprennent ... que nous sommes dans ce
pays, car il est très différent de notre pays hein ...mais si je parle
beaucoup sur notre pays hum ... pour moi il est très important qu'ils
apprennent le français et l'anglais, mais je voudrais que dans un
avenir pas trop lointain, ils retournèrent à son pays ah... eh bien,
pour enseigner ce qu'ils ont appris ici. »
Les valeurs
L'adolescente affirme considérer le respect comme une valeur très importante; celle-ci
est aussi nommée par la mère qui trouve cela très important de respecter les autres et qui
associe cette valeur à son pays d'origine. L'adolescente considère qu'au Québec, dans les
écoles les jeunes n'ont pas de respect pour les professeurs, des directeurs et même des
employés de la cafétéria. La mère déclare trouver très important le mariage. Elle ne
partage pas le principe des conjoints de fait et dit parler beaucoup à ses enfants de
l'importance du mariage. L'adolescente affirme savoir que le mariage est important pour
sa mère, toutefois elle ne prend pas position durant l'entretien à ce sujet. Donc, le couple
se rejoint sur un élément quant aux valeurs importantes pour elles, alors que la mère
mentionne également le mariage.
Les réseaux sociaux
Le réseau de l'adolescente est plus important (en nombre) que celui de la mère et
également plus diversifié. Les deux ont une proportion importante de membres de la
famille au sein de leur réseau commun. La relation est surtout importante avec la famille
installée à Drummondville, tandis qu'à Sherbrooke la mère est principalement en contact
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avec sa sœur et ne sort pas très souvent de la maison. Son mari entretient des liens très
proches avec sa famille. Toutefois, l'adolescente a aussi régulièrement des contacts avec
des membres de la communauté colombienne, en plus d'avoir plusieurs amis québécois.
Néanmoins, il est intéressant de constater que celle-ci affirme que ses liens avec ses amis
colombiens sont plus forts qu'avec ses amis québécois. La mère n'a que rarement des
contacts avec la communauté colombienne et ne compte pas d'amis d'origine québécoise.
Tandis que son mari s'implique plus pour sa part dans les activités et les fêtes de la
communauté.
P2 : « J'ai des relations si proches avec la famille de... de Drummondville,
car ici à Sherbrooke, avec ma sœur, nous parlons... euh, la maison...
je ne sors pas... euh... je n'aime pas sortir de la maison, je aime
rester ici à la maison, donc, je ne... je n'ai pas des relations avec les
personnes,non... »
Les tensions et la négociation
Tout comme au niveau du thème précédent, le discours sur les éléments de tensions au
sein du couple est très différent de la mère à l'adolescente. En fait, selon cette dernière, il
n'y aurait aucune tension. C'est plutôt avec sa grand-mère que des tensions auraient lieu,
et ce, à cause de la façon dont sa mère l'élève. La grand-mère considère qu'il y a trop de
liberté et de laisser-aller par la mère vis-à-vis l'adolescente.
A2 : « Moi, si je des fois sors jusqu'à neuf heures pis dans l'temps mes
grands-parents c'était pas comme ça y'avaient pas l'droit de ... sortir
aussi tard ou bien mes parents des fois ils me laissent plus de liberté
de la façon dont moi je m'exprime pis dans l'temps de mes grands-
parents "fais pas ça... parce qu'ils avaient pas le droit de dire c'qui
pensaient par ce que... je pense que des fois j'me chicane souvent
avec mes grands-parents par ce que je... je dis ça que je pense et non
ça qu'ils veulent entendre. »
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De plus, celle-ci affirme qu'elle est très proche de ses parents et qu'elle leur dit tout. Par
contre, la mère contredit la jeune fille en déclarant que des tensions existent entre elles et
que celles-ci sont causées par la différence entre les générations. Donc, ce ne serait pas
seulement avec la grand-mère que ces conflits sont présents. Il est donc possible de croire
que l'adolescente ne considère pas ces tensions comme importantes en comparaison avec
les tensions existantes avec sa grand-mère.
La discrimination
Le vécu face à la discrimination n'est pas le même perçu dans le discours de la mère et
celui de l'adolescente. Si la mère ne mentionne pas avoir vécu de discrimination, de son
côté, l'adolescente déclare avoir vécu des débuts difficiles pour son intégration. Cela
serait lié à son avis à cause de la barrière de la langue, qui lui a causé de l'isolement.
Aujourd'hui, cette barrière n'étant plus existante, l'adolescente dit ne plus vivre de
discrimination. De plus, l'adolescente invoque également avoir perçue du racisme de la
part d'un professeur de français, mais ne peut vraiment pas expliquer pourquoi elle a
ressenti cela « le professeur de français se fâchait pour n'importe quoi ... je pense qu'il
était xm peu raciste. » L'adolescente croit que la meilleure manière d'éliminer les
préjugés existant dans la société quant aux familles latinos ou Colombiennes est de
partager et expliquer ce qu'elles ont vécu et prendre sa place dans la société. De plus, la
mauvaise réputation de la Colombie comme pays narcotrafiquant ne facilite pas la donne.
11 faut expliquer aux autres la pauvreté qui règne dans le pays pour qu'ils comprennent
mieux, mais surtout les problèmes d'économie.
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A2 : « Il faut savoir l'expliquer comment on vit parce qu'il y a souvent des
préjugés à savoir les familles colombiennes euh les familles latinos
parce que pense...
Q : Que sont les préjugés?
A2: Les préjugés comme...il dit souvent que si notre pays est un pays
pauvre et partent aussi nous sommes pauvres ou si eh.... nos parents,
mais... la Colombie est un pays narcotrafiquant je pense que de
prendre le temps d'expliquer a ces personnes que c'est pas comme ça
que ça se passe puis de dire que... que oui on est im pays pauvre ben..
pauvre... pas tout.... pas tout.... pas vraiment, mais ti de dire que oui
il y a eu de problèmes de économie et de tout ça, mais on n'est pas
tous eh... pauvres... »
Notons que malgré tout ce que l'adolescente déclare avoir vécu ou perçu comme
discrimination, à aucun moment la mère n'en fait mention.








Même si au sein de ce couple, le discours sur l'identité n'est pas exactement le même
entre la mère et l'adolescente, on peut dire que celui-ci est dans la même lignée, c'est
pourquoi ce cercle n'est pas complètement au centre du grand cercle noir. Le réseau de la
mère n'est pas du tout le même que celui de l'adolescente, même si toutes les deux ont
une part importante de la famille au sein de leur réseau social respectif. De plus, les
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valeurs priorisées par le couple s'entrecoupent, mais ne sont pas toutes les mêmes. Il faut
noter que ces deux rectangles sont plus éloignés du grand cercle comparé aux rectangles
de la famille # 1, et ce, parce que le discours entre la mère et l'adolescente est encore plus
dissemblable.
7.3 La famille # 3
La famille # 3 est composée de la mère de 47 ans et de la fille de 15 ans. Elles sont au
Québec depuis 8 ans et sont d'origine colombienne. Leur statut à l'arrivée est réfugié
politique et elles sont maintenant citoyennes canadiennes. La famille # 3 est composée de
la mère, du père, de la grand-mère maternelle, ainsi que des deux sœurs. Selon son âge à
l'arrivée (7 ans), l'adolescente fait partie de la 2^ génération.
L'identité
Le discours sur l'identité de l'adolescente est centré sur la langue. Elle affirme qu'entre
sœurs elles se parlent presque toujours en français, ce que n'apprécie pas particulièrement
sa mère. Celle-ci considère que ses filles auront de la difficulté dans le futur avec l'aspect
grammatical de la langue espagnole.
P3 : « J'aimerais bien qu'elles savent parler et lire qu'elles apprendraient
l'écrire c'est important, c'est comme si tu parlais anglais et tu ne sais
pas écrire l'anglais, ce n'est pas la même chose ou le français. »
L'adolescente déclare qu'en fait, elle et sa sœur sont très polyvalentes et qu'elles n'ont
aucune difficulté à intégrer les deux cultures, celle de la Colombie et du Québec. Bien
que le discours sur l'identité est semblable entre la mère et l'adolescente, on ne perçoit
pas d'inquiétude chez l'adolescente comparée à la mère quant au désir de conserver
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l'identité colombienne. La mère mentionne quant à elle qu'elle fait tout pour ne pas que
ses filles oublient la Colombie en montrant des vidéos ou autres choses en lien avec le
pays d'origine. Il y a donc un discours très semblable entre les deux, mais celui de la
mère est plus poussé.
Les valeurs
La valeur mise de l'avant par l'adolescente est la persévérance. Elle dit avoir tendance à
vouloir lâcher rapidement ce qu'elle entreprend et sa mère l'encourage à pousser plus
loin. De son côté, la mère croit dans « le bon exemple ». Elle doit montrer la bonne
éducation à ses enfants. La mère n'a pas été en mesure d'étudier en Colombie et elle veut
que ses enfants profitent de la chance qu'elles ont au Québec de le faire. La famille est
une priorité pour la mère et l'amour de la famille est primordial. 11 semble important aussi
pour la mère de responsabiliser ses enfants.
P3 : « Elles doivent arranger leur chambre, elles doivent aider a leur mère
avec les tâches domestiques, parfois A3 se lève du bon pied et veut
faire le petit déjeuner ou le dîner, il est merveilleux hein....»
Au contraire, l'adolescente considère pour sa part ne pas être une personne très centrée
sur la famille. Par contre, les deux membres du couple s'entendent pour dire que le
mariage n'est pas important. En fait, l'adolescente affirme qu'elle ne veut pas se marier,
alors que la mère dit que cela est le choix de sa fille. Les deux membres du couple
s'entendent aussi pour dire que le respect est un élément important, à la fois dans la vie et
au sein de la famille.
Les réseaux sociaux
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La famille # 3 a peu de parenté au Québec. De plus, les familles d'origine colombiennes
sont inexistantes ou presque dans la région. Ces deux éléments ont fait en sorte
qu'aujourd'hui, la mère et l'adolescente ont un réseau composé pratiquement de la même
manière. Des cousins lointains avec qui la famille est en contact environ une fois par
mois représentent le seul lien familial au Québec. Un oncle de l'adolescente (du côté
paternel) est installé à New York et avec qui il y a des contacts fréquents par téléphone.
En fait, l'adolescente a un peu moins de lien avec la communauté colombienne que la
mère, mais a un peu plus d'amis québécois que la mère. L'école joue certainement un
rôle dans la composition du réseau de l'adolescente, mais pour la mère, il est possible
d'imaginer que la distance avec la ville de Sherbrooke, où vivent la majorité des
immigrants colombiens de la région, a favorisé le développement de liens avec des
personnes de la société d'accueil. Les amis d'origine colombienne semblent être une aide
pour les parents pour leur adaptation au pays d'accueil, qui aide à combler un vide laissé
par le départ de la Colombie. La mère a aussi des amis québécois avec qui elle s'organise
des soirées et des soupers et où les contacts sont faits en français.
Les tensions et la négociation
Durant leur entretien, le couple mère-fille mentionne que le ménage est certainement
source de conflit. La mère considère que ces tensions viennent de la paresse de sa fille, ce
que cette dernière confirme. L'adolescente dit que c'est plus facile avec son père et que
sa sœur est souvent là pour la supporter dans ces conflits. L'adolescente considère
qu'entre elle et sa sœur « il y a une belle harmonie comparée aux autres familles, on se
chicane pas tant. » Par contre, lorsque sa mère n'est pas impliquée dans les conflits, elle
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devient la confidente de l'adolescente. Donc, malgré les quelques petites tensions entre la
mère et l'adolescente, celle-ci affirme « On n'a pas vraiment de problèmes sérieux, on
n'a pas, on n'est pas une famille québécoise.» C'est donc un discours très cohérent de la
mère à sa fille, ce qui peut laisser croire à une bonne communication entre celles-ci.
La discrimination
Dans cette même lignée, le couple transmet également durant la rencontre un discours
semblable quant à la discrimination vécue ou perçue. En fait, les deux affirment ne pas en
avoir souffert et qu'en fait, ce qu'elles ont vu est plutôt de la curiosité envers elles parce
que les familles latinos sont rares à Asbestos.
Schéma 4 : Éléments communs et dissemblants de la famille # 3
~ ^ X-' ~ ^ ^ " N
' Identité / Racisme / Zones \ Réseau ^
perçu * tension
1~ Valeurs i
Dans ce schéma, il est assez clair que la mère et sa fille sont en général sur la même
longueur d'onde sur les sujets qui nous intéressent. Nous avons mis l'identité et le réseau
un peu plus sur les extrémités du cercle noir, puis qu'il y a une très légère nuance dans
leur discours, comparé au discours sur les tensions ou sur la discrimination. Le discours
sur les valeurs est plus nuancé entre elles, c'est pourquoi il est entouré dans une ligne
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grasse. Enfin, il est à noter qu'aucun rectangle ne se retrouve dans le schéma de la
famille.
7.4 La famille # 4
La famille # 4 est composée du père de 40 ans et du fils de 15 ans. Ceux-ci sont arrivés en
Estrie il y a six ans sous le statut de réfugié politique. En plus du père et de l'adolescent,
la mère et l'autre enfant du couple sont arrivés en même temps, en plus de toute la fratrie
du côté du père (cinq en tout incluant le père). La grand-mère paternelle est également
arrivée il y a six ans, alors que le grand-père est décédé il y a longtemps. La famille du
père à son arrivée faisait un total de 17 personnes. Selon son âge à l'arrivée (9 ans),
l'adolescent est considéré faisant partie de la 2^ génération.
L'identité
L'adolescent fait peu mention de ce qui est important pour lui à conserver de son identité.
En fait, il n'en parle pas du tout et il fait beaucoup référence à ses amis. Il affirme que ce
sont les parents et les amis qui ont un impact sur qui tu es. 11 est donc important de bien
choisir ces derniers parce qu'ils influenceront ton avenir.
A4 : « Pis entre autres ses amis, les amis t'sé qui va choisir parce que les
amitiés que tu choisis c'est par rapport à ça que ton avenir là...c'est
ça là... »
Le père fait plutôt référence à la langue espagnole comme référence identitaire. Par
contre, le père affirme avoir donné un prénom d'origine québécoise à son fils cadet,
puisqu'il est né au Québec. 11 est donc possible de percevoir l'influence de la société
d'accueil sur le père ou du moins une volonté d'intégration de sa part.
133
Les valeurs
Au niveau des valeurs, les propos du père se concentrent sur les valeurs qui tournent
autour de la famille. 11 fait référence au respect des autres et à l'entraide. Toutefois,
l'adolescent ne nomme pas du tout les mêmes éléments. Il fait plutôt référence à la
ponctualité et à la responsabilité comme valeurs transmisses par ses parents, en plus de
considérer le mariage (catholique) comme élément important à ses yeux.
A4 : « Ben c'est surtout des valeurs qui me transmettre. De toujours être
responsable, d'être ponctuel, d'être euh... d'avoir une bonne habitude
avec les personnes... des choses de même, des valeurs qui
m'transmettent là. »
D'une part, les valeurs nommées par le pére et l'adolescent semblent connexes, le
mariage et la famille sont sans aucun doute des valeurs complémentaires, d'autre part,
l'adolescent fait référence à des éléments nullement nommés par le pére, mais dont
l'adolescent affirme que ces valeurs sont transmises par ses parents. Toutefois, le pére
considère que malgré que l'école et la société d'accueil transmet des valeurs différentes
que celle que la famille transmet, il n'y a pas nécessairement conflits de valeurs.
P4 : « Non, cela ce sont deux choses différentes, surtout nous sommes deux
cultures différentes. Une chose est à l'école et une autre chose est à la maison. La
relation de la famille est une et la relation entre l'école est une autre, alors la
relation de la famille ne va jamais changer parce qu'on les enseigne nos valeurs. »
Les réseaux sociaux
La constitution du réseau au sein de la famille # 4 est divisée en deux parties.
Premièrement les éléments communs entre le pére et l'adolescent, soit la famille qui
prend une place importante pour les deux individus. Le pére affirme que la famille se
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retrouve souvent et se déplace chez les uns ou les autres. Les anniversaires sont
certainement une occasion pour se réunir du côté de la famille du père « pour que les
liens familiaux ne se cassent ni s'éloignent. » Donc pas besoin de rendez-vous ni de
permission pour voir la famille. « Tu entres et tu parles », ce principe s'appliquerait aussi
pour quelques amis selon le père. De plus, le couple nomme également l'église comme
source constitutive de son réseau. Elle prendrait une certaine place, mais celle-ci n'est pas
très importante. Parfois par manque de temps, la famille # 4 ne va pas à l'église ou à
l'inverse, elle peut s'y rendre avec toute la parenté présente en Estrie.
Deuxièmement, le père et l'adolescent s'opposent pour ce qui est du contact avec la
communauté québécoise et colombienne. Cette demière compose une part importante du
réseau du père, même si on exclut la famille. De fait, le père ne mentiorme aucune
personne d'origine québécoise comme faisant partie de son réseau. L'adolescent, pour sa
part, déclare avoir beaucoup d'amis québécois, tandis que la communauté colombienne
serait quasi inexistante dans son réseau, si ce n'est des contacts avec le réseau de son
père. Il semblerait que c'est la grand-mère qui est en relation avec la communauté
colombierme (en excluant la parenté), au travers de l'église où beaucoup de Colombiens
se rendent.
Les tensions et la négociation
La relation entre le père et son fils est très bonne. En fait, la famille # 4 est la seule dont
les deux membres du couple ont eu exactement le même discours quant aux éléments de
tension. Tous les deux affirment ne pas y avoir de tensions entre eux, mais que la
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communication est très présente. Le père affirme qu'il y a de la discussion l'adolescent
écoute beaucoup ce qu'à à dire son père et il a l'espace pour dire à son père ce qui ne lui
plaît pas. Par contre en général il affirme qu'il n'y a pas de problème. De plus,
l'adolescent déclare que si tensions il y avait, ses parents seraient les premières persormes
à qui il se confierait.
La discrimination
C'est également le même discours des deux côtés lorsqu'on parle du thème de la
discrimination ou du racisme. Le père ne fait pas du tout mention de ce thème lors de
l'entretien, alors que l'adolescent croit que la société a évolué et que lorsqu'il arrivera sur
le marché du travail les employeurs voudront de plus en plus engager des immigrants.
A4 : « D'ici à ce que moi je commence à avoir... à faire mes études pis
toute on sait que l'temps a évolué y'a beaucoup moins de racisme
qu'avant faque là me semble que ... pis de plus e plus on veut
intégrer les immigrants dans des métiers où qu'on en voit pas gros,
faque là moi j'vois pas vraiment d'obstacles là... »
11 est possible d'imaginer que le point de vue de l'adolescent et la non-présence d'une
expérience de discrimination a pour conséquence que le père ne fait pas mention de ce
thème.





Dans ce schéma, nous pouvons voir que le couple a un discours assez semblable, mais en
même temps assez nuancé. Nous constatons également qu'il n'y a pas de rectangle au
sein de ce schéma, démontrant qu'aucun discours complètement opposé ne s'est retrouvé
dans les entretiens de la famille # 4.
7.5 La famille # 5
La famille #5 est composée du garçon de 19 ans, de la mère de 47 ans ainsi que le père de
49 ans. La famille est arrivée au Québec depuis près de cinq ans avec le statut de réfugié
et est aujourd'hui dans le processus de citoyenneté. En plus des parents et du garçon, la
famille nucléaire comprend également une jeune adolescente. La grand-mère maternelle,
et les deux sœurs de la mère ainsi que leurs enfants sont les premiers membres de la
famille à être arrivés au Québec, suivi par la famille # 5 huit mois plus tard. Selon son
âge à l'arrivée (14 ans), l'adolescent n'est pas considéré comme faisant partie de la 2®
génération. La particularité de la famille # 5 est que l'entretien des parents a été réalisé
avec la présence des deux parents. Par contre, leur discours est très semblable, l'entretien
a donc été analysé sans prendre ce facteur en considération.
L'identité
L'identité n'a pas été un élément très discuté durant les entretiens de cette famille. Par
contre, les parents affirment que bien qu'ils soient au Québec, leur cœur reste en
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Colombie et que cela reste difficile pour eux ici. Pour sa part, l'adolescent constate qu'il
a une belle culture et que celle-ci vaut la peine d'être partagée aux autres. Donc
l'adolescent considère qu'il est important pour lui de partager les éléments de son origine
colombienne aux autres. La famille a certainement une influence sur l'adolescent selon
celui-ci, comme par exemple, son intérêt pour la mécanique qui lui vient de son grand-
pére. Cela aurait donc un impact sur qui il est.
A5 : « À moi, depuis que j'étais petit, j'ai aimé la mécanique et avec mon
grand-pére toujours nous avons fait le... mon grand-pére es
mécanicien, mécanicien d'autos. Donc, il m'a toujours montré la
beauté de la mécanique et moi, j'ai toujours adoré ça et j'ai décidé
d'aller plus loin et ne pas devenir un mécanicien seulement, mais un
ingénieur mécanique. »
Les valeurs
Certaines des valeurs nommées par le couple se rejoignent, comme pour ce qui est de
l'importance du mariage ou encore la priorité et l'amour envers la famille. D'autres
valeurs telles que le respect des parents est nommé par ces derniers, alors que
l'adolescent signifie clairement qu'il se doit de les respecter et même de les soutenir
lorsqu'ils seront plus vieux, ce qui est encore une fois dans la même longueur d'onde que
les parents. En plus, l'adolescent dit que pour lui il est important de montrer un bon
exemple aux autres et ainsi de les aider. La priorité à la famille est donc très présente et
cela serait aussi un élément de la culture colombienne d'avoir une famille unie «pas
comme ici où les gens habitent comme conjoint de fait » et donc le mariage est important.
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Mais pour pouvoir donner un bon avenir à sa famille, il est important d'avoir sa carrière
avant. Les études sont également très importantes pour les parents qui considèrent que
cela t'apporte une meilleure qualité de vie.
P5 : « Dans ces pays (Canada) bien que les gens ne sont pas éduqués, ils
ont une qualité de vie minimale, d'accord aux valeurs traditionnelles,
si l'on ne fume pas, si l'on ne boit pas de l'alcool et tout ça, on peut
avoir une qualité de vie moyenne. Mais, nous, nous comme des
Latins, nous nous projetons toujours pour avoir une meilleure qualité
de vie : d'étudier. Si l'on étudie et se prépare, la qualité, la qualité de
vie va être meilleure que d'autres qui n'ont pas des études... »
Les réseaux sociaux
Les parents et l'adolescent ont un réseau étoimamment semblable. En effet, la famille et
la communauté colombienne prennent toutes les deux une place très importante dans le
réseau de cette famille. Les contacts avec ces deux groupes sont très fréquents pour les
parents et l'adolescent. La famille se réunit très régulièrement.
P5 : « Nous n'avons pas une situation spécifique pour nous réunir, rien
comme ça... euh lorsque je suis à la maison je suis libre, je t'appel
... je prépare quelque chose à la maison je l'invite pour manger et ici
viennent tous, la meilleure manière pour les appeler est d'aller à la
maison. »
De plus, l'église joue aussi un rôle majeur autant pour l'adolescent que pour les parents.
L'adolescent fait du bénévolat au sein de son église. Celui-ci nomme que cette église est
formée majoritairement de Québécois. Ils ont reçu l'aide de ceux-ci à leur arrivée au
Québec et, de la même manière, ils ont aidé d'autres personnes à leur tour. Les parents
déclarent même que l'église les a aidés apprendre le français. Le bénévolat joue
également un rôle important pour cette famille, autant pour la mère que pour l'adolescent,
ce qui a favorisé leur intégration.
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A5 : « Au niveau social, je m'engage avec mon église, hein, j'étais engagée
dans quelques célébrations d'ici du Québec. La fête, bein, avec
Colombie Estrie, avec le groupe de la Maison de la Culture de la
Colombie. Aussi, je me suis engagée avec les fêtes de l'eau, la fête
des nations...les choses qui nous aident et nous permettent de
connaître des gens d'ici et d'avoir des contacts ici et que l'on puisse
s'en sortir et aussi que l'on puisse se donner l'entraide. »
P5 : « Pour l'intégration ici, je m'engage beaucoup, il soit dans la société
québécoise ou colombienne. J'essaie toujours d'avoir un équilibre
eub... il y a deux ans un peu près, j'ai commencé le bénévolat à
l'hôpital pour... pour apprendre à écouter la langue québécoise. En
participant aussi comme bénévole du Néo-Canadien c'est aussi
comme retourner... retourner ce qu'ils ont fait pour toi. »
Les tensions et la négociation
Il ne semble pas y avoir dans le discours du couple de tensions ou de négociations
clairement déclarées. Par contre, si l'on examine le discours général des parents, ceux-ci
parlent beaucoup de l'importance de se marier avant de quitter la maison, selon leurs
traditions catholiques. Les parents vont aussi donner l'exemple de leur fille, avec qui ils
ont vécu une déception, puisque celle-ci a quitté la maison sans être mariée. Ils affirment
aussi espérer que la situation ne se répète pas avec leur fils. Toutefois, bien que
l'adolescent nomme que le mariage est très important pour lui, jamais ne précise que
celui-ci doit se réaliser avant le départ de la maison. Donc sans parler de tension, la
famille a déjà eu à négocier sur le sujet et elle est consciente qu'elle devra peut-être
encore le faire dans le futur. Mais l'adolescent déclare qu'en « bon catholique » il est
important de se marier avant de bâtir une famille et d'avoir des enfants.
La tension provient un peu plus de discussion avec la grand-mère qui désir que son petit-
fils se marie et ait une famille bientôt. Selon l'adolescent, cela a été à l'origine de conflits
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parce qu'ils ne sont pas de la même génération, mais maintenant elle comprend que ce
n'est pas la même chose et ça va mieux. Au bout du compte, peu importe s'il y a des
conflits avec les parents, ce conflit est contextuel et l'adolescent considère que ses
parents restent une source de soutien dans ces moments-là.
La discrimination
Enfin, pour ce qui est de la discrimination perçue ou vécue, la famille # 5 est très
cohérente. Le discours de fort vécu de discrimination raciale est le même chez les parents
que ehez l'adolescent. L'intégration de ee dernier a, semble-t-il été très diffieile dû une
violence dirigée vers lui, à sa première école secondaire (il était alors en francisation), et
ee, par des individus de la société d'accueil.
Cette épreuve a fait que le jeune ne se sentait pas égal aux Québécois, il y avait beaucoup
d'injustice. Aimée après année, il semblerait que de telles violences envers les
immigrants ont lieux à cette école secondaire. Aucun support n'a été perçu chez la
direction de l'école ou au sein du corps professoral.
A5 : « Disons que le cadre directif appuyait plus les Québécois que nous.
Quand il y avait un argument entre un Québécois et un latin, ils
récompensaient les Québécois ».
Par contre, après un an, il a changé d'école et n'a pas du tout vécu de situation
discriminante. Et aujourd'hui au Cégep, il ne vit pas non plus de racisme. Cette cohésion
du discours montre que les parents ont été au courant de ce que vivait l'adolescent et que
donc la communication, sur le sujet, était très fréquente et ouverte. De plus, le S ANC et
le CSSS ont été des sources d'aide lors de la problématique de la violence à l'école chez
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l'adolescent pour tenter de comprendre comment une telle situation peut survenir sans
qu'il n'y ait pas d'actions entreprises par l'école.








Dans ce schéma, il est assez difficile d'affirmer la cohésion des parents et de l'adolescent.
Nous avons mis l'identité dans un le rectangle, puisqu'il y a un discours très différent sur
ce sujet. Le discours sur les valeurs ou sur la discrimination est très cohérent entre
l'adolescent et les parents. Le réseau et les zones de tensions se rejoignent à certains
égards, mais sont nuancés.
7.6 La famille # 6
La famille # 6 est composée de la fille de 14 ans et de la mère de 31 ans. Elles sont
arrivées en Estrie il y a sept ans avec le statut de réfugié politique et sont maintenant
citoyennes canadiennes. La famille #1 était composée de l'adolescente et la mère à leur
arrivée, en plus du grand-père maternel et de ses quatre oncles. Le petit frère de
l'adolescente est né à Sherbrooke. La situation familiale est un peu complexe. La mère a
142
un conjoint d'origine française et qui lui est au Québec de puis moins de six ans.
L'adolescente selon son âge d'arrivée (7 ans) fait partie de la T génération.
L'identité
Le thème de l'identité pour l'adolescente a beaucoup tourné autour de la langue
espagnole. Celle-ci déclare que depuis son arrivée, elle l'a un peu perdue. De plus, la
mère affirme que le français est très fréquemment utilisé, cela serait même la langue la
plus souvent utilisée à la maison. .
Q : « Toi tu parles bien l'espagnol?
A6 ; M...oui, j'avais commencé à l'oublier, mais j'ai, je me suis quand
même repris là, c'est sur que y'a quelques mots des fois que j'oublie. »
P6 : « A6 et moi, espagnol-français sur le point, c'est, c'est plus difficile.
Euh, avec xxxx (conjoint), même si lui parle espagnol, il est français,
c'est l'habitude c'est qu'il parle français avec lui, mais à la table on
parle français, mais des fois, même à table, avec A6. Seigneur
donne-moi l'espagnol, sinon e'est en français. »
En fait, c'est surtout quand la grand-mère est présente à la maison que l'espagnol est
utilisé. Cela est probablement dû à la présence d'un nouveau eonjoint qui est d'origine
française. La mère est beaucoup plus précise sur son identité et celle de sa fille que cette
dernière. Selon elle, sa fille ne serait que 25 % colombienne et 75 % québécoise alors
qu'elle-même se considère 50 % Colombienne et 50 % Québécoise. On peut donc
considérer que le couple a une image de leur identité qui se rejoint considérablement
puisque, le fait que l'adolescent perd peu à peu son espagnol vient appuyer le discours de
la mère, sur l'usage du français à la maison.
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Les valeurs
Les valeurs mises de l'avant par la famille sont partagées. D'une part, les deux
participants nomment l'importance du sens des responsabilités et les deux reconnaissent
aussi que l'adolescente a beaucoup de difficulté à cet effet. Dans le même sens, le couple
s'entend également pour dire que le respect est capital, et ce, autant à l'école qu'à la
maison. L'adolescente affirme même qu'elle trouve ça important que sa mère la pousse
sur ces valeurs et que cela va l'aider à atteindre ses buts. Alors qu'on retrouve une forte
cohésion face à ces valeurs, c'est tout le contraire lors qu'il est mention de mariage. Si le
mariage est nommé comme valeur importante par l'adolescente, ça ne l'est pas par la
mère. Celle-ci affirme que la famille c'est très important pour elle, contrairement au
mariage.
P6 : « Non, c'est pas important pour moi qu'elle se marie... C'est, j'aimerais
ça qu'elle ait des enfants par contre, j'aimerais... j'adore beaucoup les
enfants. J'espère qu'elle n'a pas des enfants trop jeune, parce que moi
je l'ai eu pas mal jeune, je, j'essaie d'expliquer qu'est-ce que ça, ça
représente. Mais à part, si elle se marie ou si elle se marie pas, tant
qu'elle soit heureuse. Euh, avec qu'... avec la personne qu'elle veut
qu'elle choisit. »
A6 : « Ben, c'est sur que moi je voudrais me marier et avoir des enfants,
t'sé ma mère aussi elle est d'accord, elle dit qu'il faut se faire un plan
de la vie... très l'fun (rires), mais c'est juste que c'est pas toutes les
filles qui sont prêtes au mariage pis tout... »
La mère va plus loin dans la description de ce qui est important pour elle. L'hormêteté, la
motivation et l'écoute font partie des valeurs qui, pour la mère, sont importantes à
transmettre à sa fille. Toutefois, jamais cette dernière ne les nomme.
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Les réseaux sociaux
Le réseau familial est assez restreint au sein de la famille # 6. L'église est également
présente dans le cercle de la mère, mais ne se retrouve pas dans celui de l'adolescente. En
fait, la mère précise que ce n'est pas un espace important au niveau religieux et spirituel,
mais plutôt un support pour l'intégration. Des deux côtés, il y a des personnes d'autres
communautés dans leur réseau. Du côté de l'adolescente, ce sont surtout des Latinos,
mais pas seulement des Colombiens. Elle se réunit avec ses amies colombiennes
principalement lors de la fête de la Colombie ou à Noël et au Jour de l'an. Alors que la
mère nomme des amis latinos sans préciser si elle parle seulement de Colombiens ou
d'autres origines. Ce qui est clair, c'est que l'adolescente entretient beaucoup de contacts
avec des Québécois alors que la mère n'en a pas. En général, la mère affirme qu'elle est
très peu sociable, peu importe avec qui. L'adolescente affirme le contraire, elle indique
qu'elle parle avec tout le monde et qu'elle est très sociable.
A6 : «Je suis quelqu'un de sociable. Genre, je veux pas être gênée ou je
veux pas être trop extravagante. Genre, je m'adapte aux situations. »
P6 : « ...de temps en temps, vraiment de très temps en temps. Avec des
connaissances Latina, oui j'en ai des connaissances, mais je suis pas,
pas très, très humain. »
Les tensions et la négociation
Selon la fille, il y a des tensions entre elle et sa mère et sa fille concemant principalement
la question de la liberté réclamée par la fille. Sur ce thème, le couple a un discours
complètement opposé. Alors que la mère pour sa part trouve que l'adolescente a bien
assez de liberté, sa fille en voudrait plus. La mère affirme que selon elle, c'est le Québec
qui transmet les valeurs de liberté et d'indépendance aux jeunes, ce n'est pas comme en
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Colombie. Donc, pour la mère, les tensions se situent plus au niveau des différences
culturelles entre la Colombie et le Québec. 11 est parfois difficile pour elle de se retrouver
là-dedans. Il y a plusieurs éléments qu'elle dit culturels, sur lesquels elle n'est pas
d'accord, cela a pour conséquence l'émergence de conflits sur le sujet. La mère donne
l'exemple que lorsqu'elle hausse la voix sur sa fille, celle-ci la menace d'appeler la police
ou la Protection de la Jeunesse (DPJ). La mère affirme alors que jamais en Colombie la
police ne se déplacerait pour quelque chose comme cela, mais cela a été une importante
négociation sur ce qui se fait et ce qui ne se fait pas. En bref, on peut dire que le couple
n'est pas du tout en harmonie face à ce thème. Il arrive que les amis soient une source de
soutien pour l'adolescente lorsqu'il y a des conflits avec la mère, mais il semble que cette
source de soutien est assez exceptionnelle.
A6 : « C'est plus rare parce que f sé moi je suis proche avec ma mère s'il
se passe quelque chose avec ma mère, c'est parce que c'est vraiment
grave grave ».
Et c'est la même chose avec le grand-père il y a peu de sources de conflits parce qu'il n'y
a pas de discussion ou de négociation sur le sujet. La négociation semble plutôt rare
puisque l'adolescente dit préférer éviter et ignorer les situations où un conflit risque de
naître.
Les ressources de sa mère dans de telles situations ont été le RAME d'une part pour
l'aide aux devoirs ou pour le soutien aux mères monoparentales ou encore l'église qui a
aidé la mère à apprendre le français. Les amis ont aussi été présents dans de telles
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situations. La famille # 6 suit présentement un thérapeute et a déjà été suivie par un
psychologue. L'adolescente ne fait jamais mention de tels suivis.
La discrimination
Contrairement aux valeurs, la discrimination perçue ou vécue fait l'unanimité au sein de
la famille # 6. En fait, ni la mère ni l'adolescente ne mentionnent la discrimination ou le
racisme dans leur entretien. Donc, cela démontre une forte cohérence entre les deux
participantes. En fait le seul moment où la mère fait référenee à de la discrimination, ce
n'est pas au niveau racial, mais au niveau socio-économique. Le fait d'envoyer sa fille
dans une école privée devient parfois lourd et la mère se met de la pression pour tout
offrir à sa fille, en fait elle veut donner toutes les mêmes occasions à sa fille que les
autres filles des familles plus fortunées ont.
P6 : « Tu te sens mal de ne pas de ne pas mener ta fille parce que c'est un
voyage que fait tout le groupe. Alors, ce serait comme la sortie...j'ai
pas les moyens de payer pour te payer ces sorties. Mais juste ça, sera
pas un petit peu de discrimination, là tu ne peux pas aller avec tes
amies, c'est là que j'ai pas l'argent. Tu te sens, je pensais qu'elle va se
sentir exclue. Ça peut arriver, oui, on a réussit toujours à faire de
quoi, mais ça, ça devient stressant pour euh réussir. »







Dans ce schéma, il est clair que sur l'identité et le racisme le discours est le même. Par
contre, au niveau des zones de tensions, les éléments mis de l'avant par le couple ne se
rejoignent pas du tout. Enfin, les deux cercles ayant une ligne grasse sont des thèmes qui
sont très nuancés, même si certains éléments sont similaires.
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Chapitre 8 : La première génération versus la deuxième
Le groupe des adolescents est composé de quatre filles et deux garçons âgé entre 14 et 20
ans. Alors que le groupe de la première génération est eomposé de cinq mères et deux
pères âgés entre 31 et 49 ans. On peut dire que la différence d'âge à la fois dans la
première génération qu'au sein de la deuxième génération est assez importante. L'écart
d'âge doit être pris en considération dans l'analyse du discours de chacune des
générations.
8.1 L'identité
Il est intéressant de voir comment le discours sur l'identité n'est pas le même à travers les
deux générations. En fait, le deux tiers des parents a un discours qui fait référence à la
fois au Québec et à la Colombie, alors que du côté de la 2^ génération, c'est seulement le
tiers qui met de l'avant les deux appartenances. Dans les deux cas, on parle positivement
à la fois de l'appartenance à la société d'accueil et au pays d'origine. En général, on veut
montrer à la société d'accueil que la culture colombienne est belle et qu'elle vaut la peine
d'être mieux connue, tout en reconnaissant l'influence de la société d'accueil sur les
appartenances des adolescents.







La langue comme réfèrent identitaire est présente dans la moitié des entretiens de la 2^
génération, tandis qu'il se retrouve seulement dans le tiers du discours de la 1'^'^^
génération. Il est intéressant de constater que cette référence à la langue pour la 2®
génération est faite seulement par les adolescents les plus jeunes soient ceux âgés de 14 et
15 ans, alors que pour la 1®"^® génération l'âge des participants qui ont eu un tel discours
n'est pas caractéristique des plus jeunes ou des plus vieux du groupe.
Cette importance mise sur la langue est vraisemblablement utilisée comme stratégie
identitaire. Selon Taboada-Léonetti (1990), cela signifie que les parents ont une certaine
liberté d'action et qu'ils sont en mesure d'agir sur leur propre définition de soi. Ce
principe vient appuyer nos dires sur le concept d'identité qui selon nous est un processus
en constante mouvance.
Enfin, les deux adolescents de la 2® génération qu'on ne peut considérer comme faisant
« officiellement » parties de la 2® génération à cause de leur âge d'arrivée au Québec sont
ceux qui ont eu un discours un peu plus poussé quant à leur identité et qui rejoint plus le
discours de la majorité de la 2® génération.
8.2 Les valeurs
Les deux générations ont défini différentes valeurs importantes à leurs yeux. Certaines de
celles-ci sont considérées comme des valeurs traditionnelles colombiennes, alors que
d'autres sont associés à la culture québécoise.
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En analysant le graphique précédent, il est possible de voir que la valeur la plus
importante qui rassemble les deux générations est le respect, qui fut nommé par 83
des parents (5 sur 6) et par 67 % des adolescents (4 sur 6). Autre élément intéressant du
tableau est le résultat face au mariage, qui est plus important pour la deuxième génération
que pour la première. En effet, 50 % de la T génération (3 sur 6) nomme le mariage
comme valeur importante, alors que ce pourcentage baisse à 17 % chez la 1^'^^ génération
(1 sur 6). L'ouverture sur l'autre a été nommée qu'une seule fois, mais ce qui est
intéressant est que c'est la mère et la fille de la même famille qu'ils l'ont mentionnée.
L'importance du sens des responsabilités et de l'autonomie est de 50 % chez la 2®
génération (3 sur 6) alors que ce taux baisse à 17 % chez la 1®"^® génération (1 sur 6). La
catégorie Autres valeurs, regroupe des valeurs qui n'ont été nommées qu'une seule fois,
et ce, seulement par une seule génération, nous n'avons donc pu faire de comparaison
32 Nous avons conscience que l'utilisation de pourcentage dans une étude avec peu de participants peut être
trop généralisant, mais l'utilisation du pourcentage est ici utilisée comme moyen de démontrer le peu ou
le grand écart entre les deux générations.
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entre les deux générations face à ces valeurs. Parmi celles-ci, les adolescents ont nommé
l'indépendance, la persévérance et la ponctualité, alors que les parents ont nommé le bon
exemple, l'entraide, l'honnêteté, la motivation et l'écoute. L'élément le plus surprenant
du tableau des valeurs est certainement le fait qu'il y a plus d'adolescents que de parents
qui ont mentionné que le mariage est quelque chose d'important pour eux. Cette valeur
serait même la valeur la plus souvent nommée, après le respect, par les adolescents. Alors
que de l'autre côté il y a plus de parents qui considèrent la famille comme une priorité,
celle-ci étant la valeur la plus souvent nommée par les parents, encore une fois, après le
respect. On peut donc dire que la valeur qui fait le plus consensus auprès des deux
générations est le respect.
8.3 Le réseau social
Le réseau des deux générations n'est certainement pas le même. Dans cette section on
pourra voir les différences entre ceux-ci.
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À première vue, on peut dire que les réseaux des familles colombiennes sélectionnées
sont plutôt diversifiés. Malgré cette diversification, l'importance du réseau est très
différente d'une génération à l'autre. Le tableau précédent démontre en fait que 100 % de
la 1"^ et de la 2® génération (6 sur 6) ont de la famille dans leur réseau social. Il est
certain que celle-ci n'est pas présente au même niveau pour toutes les familles, ce qui est
à prendre en considération. Alors que 50 % de la 1^"^^ génération (3 sur 6) a nommé
l'église comme membre de leur réseau, seulement 33 % de la 2® génération (2 sur 6) a fait
de même. De plus, tous les parents affirment avoir des contacts avec la communauté
colombienne, alors que 83 % des adolescents (5 sur 6) disent en avoir également dans
leur réseau.
L'élément où il y a la plus grande différence entre les deux générations est au niveau du
réseau québécois, seulement 17 % de la 1®^ génération (1 sur 6) affirme avoir des amis
issus de la société d'accueil, alors que 100 % de la 2^ génération (6 sur 6) a, à des niveaux
différents, des persoimes québécoises dans leur réseau. Finalement, de part et d'autre des
deux générations, 33 % (2 sur 6) disent avoir des personnes issues de d'autres
communautés que Québécoise et Colombienne dans leur réseau. En fait, c'est deux
couples (parent et adolescent) qui en font mention.
8.4 Sources de tension et de négociation
Les tensions et les négociations au sein des familles ne sont pas du tout au même niveau.
Quelques individus ont affirmé n'avoir aucune tension ou élément de négociation entre
eux et leurs parents. D'autres ont des conflits sur des éléments de tous les jours tel le
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ménage ou demande plus de liberté. Toutefois, d'autres familles ont des tensions et des
négociations sur des sujets plus larges, comme le parent # 1, qui nomme que certaines
tensions proviennent de l'influence d'acteurs extérieurs, ce dont l'adolescente ne fait pas
mention.
Graphique 4 : Référence aux différences entre les générations/cultures comme
éléments de tension
Référence aux différences entre les






La différence entre le discours de la 1^*^® génération et celui de la 2® est essentiellement au
niveau des sujets qui causent ces conflits. D'une part, les deux tiers des parents déclarent
que les tensions se retrouvent principalement au niveau d'éléments reliés soit à ee qu'ils
eonsidèrent eomme étant l'impact de la différence de génération, soit parce que les
parents n'ont pas été éduqués de la même manière en Colombie. D'autre part, du côté de
la 2^ génération, un tel discours n'est présent que chez le tiers des partieipants.
De plus, seule la famille # 4 affirme ne pas avoir d'éléments de tension, autant du côté de
la 1®"^® génération que de la 2® génération. Enfin, une dernière famille, la # 3, a ce qu'on
pourrait nommer des conflits que, en général, toutes les familles rencontrent un jour ou
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l'autre, soit sur le sujet du ménage. 11 est intéressant de voir que seules les familles # 3 et
# 4 sont en accord quant aux sources de conflit.
Par contre, peu importe le niveau sur lequel cette négociation a lieu, il ressort de notre
étude que celle-ci est bel et bien empreinte d'entraide familiale et de désir de protection,
tel que mis de l'avant par Vatz Laaroussi (20086). En fait, nous réalisons qu'il y a parfois
compromis, sans nécessairement qu'il y ait négociation. De part et d'autre des deux
générations, le souhait de conserver de bonnes relations est très présent et ainsi on tente
d'éviter autant que possible les zones de tensions et de négociation.
8.5 Racisme et discrimination
Les expériences vécues par les différentes générations ne sont certainement pas au même
niveau face à la discrimination raciale ou à l'exclusion. En fait, dans le tableau qui suit il
est possible de voir si le discours d'une génération à l'autre est le même.







Discours Identitque Discours différent
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La discrimination ou le racisme n'est pas quelque chose ayant été vécu par la majorité des
familles rencontrées. Dans le graphique précédent, il est possible de voir que 67 % des
parents (4 sur 6) ont le même discours que leur adolescent quant à, alors que 33 % des
deux générations (2 sur 6) ont un discours différent l'un de l'autre. En fait, ce sont les
familles # 1 et # 2 qui se retrouvent à ne pas avoir la même opinion sur leur expérience
face à cette problématique. Finalement, il est aussi surprenant de voir que toute la 1®"^^
génération parle du racisme et de la discrimination en lien avec leur adolescent et non
pour leur propre vécu.
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Chapitre 9 : L'interprétation des données
Dans cette section, les données analysées plus haut seront interprétées pour répondre aux
objectifs de notre étude et permettre d'une meilleure compréhension de l'identité des
adolescents de la 2® génération de Colombiens. Par le fait même, cela aidera, nous
l'espérons, à soutenir l'intervention auprès de cette clientèle.
9.1 Les éléments identitaires importants
Les éléments mis de l'avant par la 1®"^® génération concernant les zones de tensions ou de
négociations sont le plus souvent reliés au processus migratoire. Le mariage est, entre
autres, sujet de négociation, puisque dans certains cas les parents souhaitent que leur
adolescent se marie et lui ne le désir pas, alors que dans d'autres cas, les deux (parent et
adoleseent) s'entendent sur le fait que le mariage est important, mais pas nécessairement
sur le moment où celui-ci doit être réalisé. De même, le sont également les valeurs
identifiées comme propres à la société d'accueil versus celles propres au pays d'origine.
Dans ces deux cas, c'est souvent le départ des adolescents du foyer familial qui cause des
tensions. En fait, comme le mentionnent Meintel et Kahn (2005), le projet identitaire de
la 1®"^® génération n'est pas le même que eelui mis de l'avant par 2®*"® génération; l'une
des raisons avancées par les auteurs est sans aucun doute l'âge des immigrants à leur
arrivée. Ce facteur a alors un impact sur l'identité en développement des jeunes de même
que sur celui d'aceulturation de leurs parents. Le parent le plus jeune de notre échantillon
étant arrivé à 24 ans (P6), alors que le plus âgé avait déjà 42 ans (P5), tandis que le plus
vieux des adolescents est arrivé à 14 ans et donc, il est dans la période de l'adolescence
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où la construction identitaire est en forte déploiement, ce que les parents à leur arrivée ont
largement dépassé comme stade de développement identitaire.
La langue
L'un des impacts de la migration sur l'identité des jeunes et de leurs parents est
certainement l'usage de plusieurs langues que ce soit à la maison, à l'école ou au travail.
Cette caractéristique est d'ailleurs présente principalement chez la 2® génération. Aucun
des parents, ni des adolescents ne parlait le français à leur arrivée au Québec. Donc, en
Colombie, seul l'espagnol était utilisé. Au Québee, il semble que l'utilisation de
l'espagnol corresponde ou soit cantonnée à certains espaces de vie ou à certains éléments
du réseau social, comme à la maison avec la famille, avec la communauté colombienne
ou encore avec la parenté transnationale. Tel que vu précédemment, malgré le fait que le
conjoint (d'origine française) de PI parle espagnol, la communication se fait en français.
Par contre, pour les jeunes rencontrés, ce phénomène est encore plus prégnant ; plusieurs
affirment ainsi aujourd'hui parler très eouramment l'espagnol (à la maison) et le français
(à l'école), en plus de parler l'anglais (médias et école) pour quelques-uns d'entre eux. Ce
phénomène a été signalé par Lamarre et Dagenais (2003, dans Meintel et Kahn, 2005).
Leurs travaux signalent ainsi que le multilinguisme a été noté dans la plupart des familles
de leurs études. Il est à noter que ce multilinguisme ne semble pas créer de déchirement
ou de tensions chez ces jeunes, mais il démontre que l'espagnol n'est plus la langue au
fondement de leur identité, ce qui ne les empêche pas de se dire Colombiens.
A2 : «Mais... puis de fois ils (les parents) nous demandent parle
en.... parle moi en français comme ça eh... après ça va être
plus facile a comprendre, mais... ça nous arrive... on oublie
souvent de leur parler en français
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Q : Vous parlez souvent c'est....
A2 : En espagnol à la maison
Q : Tout le temps, tout le temps?
A2 : Oui, très souvent.»
La langue reste assurément un facteur identitaire important de chacune des générations.
Tel que mentionné par tous les parents, sans exception, l'espagnol est la principale langue
de communication entre eux et leur adolescent. On peut donc affirmer que la langue
maternelle est l'un des principaux éléments de transmission identifiés par ces derniers; ce
que relève également l'étude de Meintel et Kahn (2005). Le contact avec la famille
élargie est sans doute une bonne manière de pratiquer la langue d'origine, puisque toutes
les familles affirment entretenir des liens réguliers avec de la parenté en Colombie ou
ailleurs dans le monde et ceux-ci se font toujours en espagnol.
Tel que démontré plus haut, Meintel (1992) relève que ces jeunes auront plusieurs
appartenances simultanément et l'usage d'une langue en particulier peut représenter un
élément de ces appartenances. Le lien d'appartenance à plusieurs groupes
ethnolinguistique (québécois et colombien) que l'on peut percevoir parmi les adolescents
rencontrés ne semble pas poser nécessairement de problèmes au niveau des dynamiques
familiales. Ce constat a également été posé par Meintel et Kahn (2005). Néanmoins, il
existe certaines tensions entre les jeunes et leurs parents dans l'usage de la langue
maternelle. Pour certains parents la langue est très importante et ceux-ci souhaitent que
leur adolescent l'utilise en tout temps à la maison.
Q. : « Est-ce que tu parles espagnol avec tes parents ?
A3 : Ouais.
Q. : Est-ce qu'il y a d'autres membres qui parlent dans la maison ?
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A3 : Je parle français avec ma sœur. Pis je parle des fois... mettons que je
suis fâchée, je vais parler en français. Fac, je ne suis pas capable
d'être fâché en espagnol, mettons. Pis, ils [ses parents] n'aiment pas
ça, je crois, que je leur parle en français quand je suis fâchée. Mais ils
savent quand je suis fâchée.
Q. : Est-ce que tes parents ou d'autres personnes de la famille parlent
français ou une autre langue ?
A3 : Euh, non, je parle anglais.
Q. : Avec quelqu'un ici ?
A3 : Non. Je parle toute seule. »
L'aspect des stratégies identitaires est important dans notre étude. En effet, l'interaction
entre la société d'accueil (les pairs, le travail), la famille locale et le réseau transnational
démontre l'aspect interactionniste du principe de stratégies identitaire, tel que mis de
l'avant pas Taboada-Léonetti (1990). Ces stratégies, même si elles sont individuelles, ont
alors un impact sur toute la famille et chaque membre de celle-ci jouera un rôle sur
l'acculturation de la famille. Que ce soit l'imposition de l'usage de l'espagnol, les liens
transnationaux, l'implication au sein de la société d'accueil ou encore la dynamique
familiale positive et les relations étroites parent-adolescent, toutes ces stratégies ont un
impact sur le sentiment d'appartenance du jeune.
9.2 Les zones de consensus
Alors que Shahrokni (2007) mentionne le fait que dans la majorité des cas, les parents ne
mettent pas de pressions évidentes quant au sentiment d'appartenance à la communauté
d'origine, ce qui incite certains adolescents à renforcer leur intérêt pour celle-ci. Il est
ressorti de notre analyse que les pressions parentales pour l'utilisation de la langue
maternelle ou encore la transmission de valeurs importantes pour les parents à leurs
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enfants pousse les ceux-ci à développer un sentiment d'appartenance plus fort à la culture
d'origine.
Notre étude démontre que la migration de ces familles ne semble pas apporter autant de
tensions quant aux valeurs importantes que les parents tentent de transmettre à leurs
enfants, que ce que d'autres recherches ont laissé croire (Emongo, Das et Bibeau, 2001;
Phinney et Vedder, 2006; Gill, 2007). L'importance de la valeur du respect évoquée par
les parents, mais également par les adolescents permet sans aucun doute de traverser les
sujets de mésentente sans conflits ou sans tensions. De fait, des valeurs, tels le mariage et
le respect, sont nommées plus souvent par les adolescents que par leurs parents. Pourtant,
ces valeurs sont considérées comme traditiormelles par ces jeunes et donc, pourraient être
vues comme primordiales de la part des parents. Dans le même sens, plusieurs
participants de la 2® génération comparent désavantageusement les coutumes et les
normes des Québécoises avec « les leurs », faisant références aux coutumes et normes
colombiermes.
A5 : « Comme Colombiens il est présent dans la culture d'avoir une famille
unie. C'est-à-dire, ce n'est pas comme ici où les gens habitent, s'ils
veulent, comme conjoints de fait. Hein, nous avons toujours eu la
tradition de nous marier»
De ce fait, on peut affirmer qu'il y a bel et bien une transmission identitaire à l'œuvre,
même si elle ne passe pas toujours par la langue d'origine. Les valeurs semblent
prédominer sur ce que les parents souhaitent que leurs enfants intègrent dans leur identité.
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Nous avons même relevé, en général, un consensus quant aux valeurs fondamentales
entre la 1®"^® et la 2® génération, en plus de mettre de l'avant des valeurs acquises par la
société d'accueil, et ce, de part et d'autre des deux générations.
Al : « Je respecte mes parents et mes parents, euh, ont beaucoup à voir
avec les décisions aussi. Et je garde une borme relation avec eux et
tout ce genre de choses. Et aussi, les valeurs d'ici, je pourrais dire que
je suis plus indépendante ou plus autonome. Et il y a beaucoup
d'autres choses ici qui influencent les gens.»
On est donc devant une hybridation de la culture, un croisement entre la culture d'origine,
la culture de la société d'accueil, mais également des autres cultures présentent au sein de
la société d'accueil. Il n'y a pas seulement la 2® génération qui fait face à cette
hybridation culturelle, la 1^"^® génération y fait également face. De plus, on ne peut parler
d'une continuité des cultures, puisque l'adolescent ou le parent a adapté et transformé
celles-ci pour ses propres besoins.
9.3 La famille
Par contre, bien que la valeur de la famille soit présente au sein des deux générations, elle
est plus fortement exprimée par la 1^"^^ génération que par la 2^ génération. Notons à ce
sujet la présence d'une distinction importante quant à la signification de cette valeur en
fonction des générations. Nous relevons que pour la 1®"^® génération la famille renvoie à
l'idée de fonder sa propre famille et d'avoir des liens familiaux forts, alors que les
adolescents se réfèrent principalement aux liens familiaux forts et moins à l'idée de
fonder sa propre famille. De fait, seulement le tiers des adolescents considère important
pour eux d'avoir leur propre famille, alors que l'unité familiale est nommée par tous les
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participants. Plusieurs participants de la 2® génération mentionnent aussi que leurs parents
sont la première source de soutien, et ce, même s'ils sont en conflit avec ceux-ci. A ce
sujet, il ne faut pas omettre l'influence du facteur âge dans ces données. En effet,
plusieurs de nos répondants étant âgés de quatorze et quinze ans, leur vision ou leur
capacité à s'imaginer fonder une famille n'est peut être pas encore développée.
Néanmoins, l'importance de la valeur familiale que nous relevons rejoint les propos de
Vatz Laaroussi (2007è). Cette auteure rend compte d'un «Nous» familial fort dans
l'immigration, et ce, au travers différentes générations. Le fait que ces familles soient
toutes arrivées avec le statut de réfugié politique renforcerait ces liens familiaux, la
famille étant le principal lien avec le passé. Nos données démontrent que les adolescentes
se réfèrent dans la grande majorité à leurs parents pour recueillir des conseils et de
l'information pour leurs décisions de tous les jours. Cela a donc vraisemblablement vm
impact sur les dynamiques familiales.
Q. ; «Si tu as des fois des difficultés avec tes parents, sur qui tu peux
compter ? C'est vers qui tu te tournes pour en parler ou pour régler la
situation?
A4 : Ben c'est surtout soit sur mon père ou ma mère. C'est surtout vers les
deux que je vais me tourner.
Q. : Ok, donc même si c'est avec eux les difficultés tu vas aller vers eux.
A4 : Ouais.»
Nous pouvons donc affirmer que les dynamiques familiales ne sont pas nécessairement
faites de conflits et de tensions. Cependant, le terme de négociation n'est pas toujours très
juste pour bien représenter les stratégies qu'utilisent les parents et les adolescents pour
favoriser de meilleures relations familiales. Le terme de communication serait plus juste,
puisque sur certains sujets, l'adolescent va discuter avec ses parents avant même de se
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faire une idée et donc à partir de ces discussions, il y aura un choix fait par l'adolescent.
On ne parle donc pas de défendre son point de vue ou d'essayer de convaincre le parent
de son opinion.
A2 : « Comme être toujours là (le père) pour ... pour te dire quelles choses
vont bien, parce que j'ai eu beaucoup d'amis ici et j'ai eu beaucoup
des amis gros fumeurs qui boivent ...qui prennent des drogues, alors,
je parle à mes parents sur le sujet et ils sont en mesure de me dire
qu'est ce que ce correct ou non. Donc, je pense que cela m'a vraiment
aidée... à comprendre beaucoup de choses et pas ah ... de ne pas avoir
de mauvaise compagnie. »
Tel qu'affirmé par Vatz Laaroussi (20076), les conflits et les tensions ne sont pas non
plus nécessairement plus fréquents chez les familles immigrantes. L'auteure propose
plutôt une perspective opposée en favorisant une transmission qui favoriserait la réussite
sociale et scolaire. Les relations entre les deux générations sont faites de résilience, de
réussites et de solidarités (Vatz Laaroussi, 20076). Cela est probablement dû au processus
d'acculturation à l'œuvre chez les qui, malgré la volonté de transmettre des valeurs
importantes à leurs yeux à leurs enfants, désirent encore plus que leur adolescent soit
heureux :
A5 : « Quand ma sœur a quitté la maison, mis à part que mes parents n'ont
pas été d'accord avec, ils l'ont appuyée, car elle est leur fille. Elle est
leur fille et elle va toujours l'être. Et ils vont garder sa place toujours.
Ils vont compter sur elle, parce que sinon, sur qui compteront-ils?
Elle doit s'en sortir, et si elle a pris une décision, mes parents doivent
l'appuyer, et la même chose avec moi. »
Le Vine (1974, 1980, 1983, 1988 dans Sabatier, 1991) soutien que l'objectif des parents,
et ce, peu importe leur histoire et leur culture est que leur enfant devienne une personne
compétente et qu'il soit en mesure, à l'âge adulte, d'accomplir les différents rôles sociaux
164
auxquels il devra faire face (familial, social, économique, citoyen, etc.). Cette affirmation
se retrouve au travers du discours de tous les participants de la 1^"^ génération pour qui le
bonheur de leur enfant demeure la priorité. Le désir que les enfants aillent un meilleur
avenir que leurs parents est ainsi plusieurs fois nommé par la 1®"^^ génération. Différentes
stratégies sont utilisées par la famille : retourner aux études, favoriser l'accès aux enfants
à certains services, accepter un emploi déqualifié, etc. Souvent le réseau familial plus
large sera au cœur des décisions familiales (Vatz Laaroussi, 2008è).
Par ailleurs, il ne faut pas négliger le fait que cette 1®"^® génération fait, elle aussi, face à
une nouvelle socialisation (et à un processus d'acculturation) dans leur nouvelle société
de vie. Celle-ci a lieu, peu importe l'âge de la personne. Par conséquent, l'influence de la
société d'accueil se fait aussi sentir, mais ne s'effectue pas nécessairement avec la même
force ou sur les mêmes éléments identitaires que pour les adolescents; à la fois en raison
de l'âge des parents à leur arrivée, mais aussi des espaces de vie différents qu'ils
fréquentent :
PI : «Parfois chaque jour ils nous invitaient à des repas, quelque chose
comme ça, un thé... Mais elle [sa fille] y allait régulièrement et elle
passait beaucoup de temps avec les Tchéchènes. Ça, ça veut dire que
les musulmans ont eu beaucoup d'influence sur notre vie et sur nos
comportements et notre façon de voir la vie, parce que beaucoup de
temps avec les musulmans.... »
La non-conformité aux traditions familiale ne fait forcément pas plaisir aux parents, mais
ceux-ci comprennent que leur adolescent a grandi dans un autre milieu que le leur et que,
par le fait même, les influences de la société d'accueil peuvent être positives ou
négatives, mais qu'il vaut mieux conserver une bonne communication et de bonnes
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dynamiques familiales pour tenter de demeurer une famille unie. L'étude de Dorais
(2005) signale à ce sujet que le contexte migratoire vient influer considérablement d'une
part sur les attentes des parents, mais d'autre part, aussi sur la transmission identitaire.
Les Vietnamiens installés au Québec et étudiés par Dorais (2005) sont devenus moins
autoritaires et plus compréhensifs avec leurs enfants, mais ce, en déplorant la distance
entre les deux générations. L'étude démontre également que malgré les transformations
identitaires entre les parents et les adolescents vietnamiens, la famille proche est toujours
mise de l'avant avec une importance affective, sociale et économique. C'est
probablement pourquoi aucun membre de la génération n'a mentionné être en conflit
important avec son adolescent.
9.4 Désir de réussite des enfants
Par contre, tous les parents ont affirmé vouloir soutenir leurs enfants, et ce, peu importe
leurs décisions. Bien entendu, il y a un travail de négociations et de communication qui
doit être fait sur certains éléments; par exemple la demande pour avoir plus de liberté de
l'adolescente A6 ou encore les pressions face au mariage vécu par A5. Dans le premier
exemple, la mère trouve donner assez de liberté à sa fille, alors que, dans le deuxième
exemple, les parents aimeraient que l'adolescent se marie plus rapidement que celui-ci ne
le souhaite. Toutefois, dans aucun des cas, ces adolescents ne parlent négativement des
parents. Il y a plusieurs raisons possibles à ce discours, soit d'une part projeter l'image
d'une famille unie à l'extérieur (choses du privée restent dans le privé). D'autre part, il
est possible que pour certains adolescents la communication ou les négociations qui sont
à l'œuvre soient satisfaisantes et donc elles ne représentent pas pour le moment
d'éléments de tensions entre eux et leurs parents. Ces négociations permettent d'avoir
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une meilleure dynamique familiale, et donc, de faciliter l'émergence de liens familiaux
plus forts. Dorais (2005), dans une étude sur les Vietnamiens du Québec, démontre que
les parents rencontrés ont assoupli leurs pratiques depuis leur arrivée dans la société
d'accueil et qu'ils sont devenus moins sévères avec le temps. La sévérité a fait place à la
communication, ce qui permet donc une meilleure dynamique familiale. Surtout, lorsque
cette communication a lieu dans le respect, valeur qui réunit la et la 2®""® génération
9.5 Les liens transnationaux
Il est aussi important de préciser que l'importance accordée à valeur relative à la famille
s'explique probablement par le fait que nos répondants ont tous un statut de réfugiés;
dans ce sens, ainsi que l'affirment Jacob, Lévy, Bertot, Sauvé et Poblette (1993), le seul
lien entre le passé et le présent de ces personnes est la famille et cela a indéniablement un
effet d'interdépendance entre la 1®"^® et la 2® génération. Certes, plusieurs de nos
répondants ont développé un réseau social diversifié depuis leur arrivée au Québec, mais
le fait que le départ fut un choix déchirant pour les familles implique nécessairement la
présence de données différentes de celles d'études dont les répondants appartiennent à
d'autres catégories d'immigrants. Certains adolescents font mention de cette
interdépendance, ceux-ci considérant qu'ils devront aider leurs parents quant ils auront un
emploi.
AS : « Lorsque je m'en vais pour étudier, je ne pense pas seulement à ma
famille [au futur], mais je pense aussi à mes parents qui m'ont aidé,
et je pense qu'ils vont avoir besoin de mon aide quand je serais un
adulte. Ils vont vieillir, ils ne travailleront pas aussi. Puisque je suis
Colombien, en ayant l'habitude colombienne, mes vieillards, mes
parents sont une raison [d'avoir les ressources financières]. Ils vont
avoir besoin de moi et si j'ai un avenir, si je suis ingénieur et en ayant
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la capacité financière, je pouvais les aider et m'en sortir, pas
seulement ma propre famille, mais aussi en aidant mes parents. »
Ces liens serrés avee la famille ne se produisent pas seulement avec la famille nucléaire
présente en Estrie, mais également avec la parenté restée en Colombie. Toutes les
familles rencontrées autant au niveau de la 1^*^^ génération que la 2® génération ont
affirmés entretenir des contaets réguliers avec les autres membres de la famille, comme
ce fiit le cas dans une étude, sur des Colombiens réfugiés, réalisée par Arsenault (2009).
Ces réseaux transnationaux sont bien entendu de différentes fréquences, selon chacune
des familles puisque la fréquence de communication, le nombre de membres vivant à
l'étranger ou encore l'intensité des liens sont des facteurs à prendre en considération
(Arsenault, 2009). Toutefois, bien que l'importance de ees réseaux soit sans équivoque,
ces liens peuvent amener l'immigrant à développer une certaine angoisse devant
l'absence des proches (Arsenault, 2009). Notons qu'au sein de notre étude, seulement
deux parents déclarent ressentir de l'angoisse lors des contacts avec la parenté restée en
Colombie.
P5 ; «Je ne communique pas si fréquemment, car j'essaie de...de ne pas
m'affecter beaucoup, de leur appeler et qu'ils... dans la situation qu'ils
se trouvent, il est très dur pour moi. Je n'appelle pas fréquemment,
mais, autrement dit, lorsque je téléphone je dois être préparé pour l'y
faire...la séparation a été très dure et, soudain, pour téléphoner... cela
me dérange beaucoup. »
Par contre, pour la majorité des familles le réseau transnational est perçu de manière très
positive. Le fait de parler fréquemment avee la parenté (par téléphone ou par Internet) de
tout et de rien rend la distance moins difficile à supporter et par le fait même crée des
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relations familiales plus étroites (Arsenault, 2009). Pour plusieurs de ces familles, ces
liens sont essentiels, en plus d'être porteur d'une mémoire familiale positive pour les
adolescents, leur permettant ainsi de conserver des souvenirs de leur pays d'origine.
Q. ; « As-tu encore une famille en Colombie?
P4 : Oui, bien sur
Q. : Et communiques-tu avec eux, avec quelle fréquence, à quelle
fréquence, par quel moyen, dans quelle langue ?
P4 : Non, en espagnol, par Internet, par téléphone, mais la fréquence est
presque à tous les jours. J'essaie d'avoir la plus grande, le temps plus
long de communication avec tous....»
A2 : « La famille on leur parle souvent puis sont très fières de moi eh... ils
veulent que... que je fais une...une profession eh... que je puisse tous
les amener ici (rire) avec ma profession puis et... mouais... c'est
peu...c'est vraiment hé... le fun parler avec eux parce qu'ils nous
rappellent souvent des souvenirs »
Plusieurs auteurs ont démontré l'impact des liens transnationaux dans le maintien de
l'identité culturelle liée au lieu d'origine (Dominguez et Lubitow, 2008, dans Gallant et
Friche, 2010). La nouvelle technologie qu'est Internet met à la disposition des citoyens
un logiciel comme Skype, qui offre à moindre coût, d'utiliser un système vidéo qui
permet de voir ses interlocuteurs à l'aide d'une webcam, en même temps que de leurs
parler. Les réseaux sociaux comme Facebook sont également nommés par nos
participants (principalement la 2® génération) et a également été relevé par Gallant et
Friche (2010) comme aidant le maintien de l'identité d'origine. Mais cela ne signifie pas
qu'un tel maintien devient un obstacle au développement de nouveaux sentiments
d'appartenance face à la société d'accueil.
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Il peut être surprenant de voir que toutes les familles rencontrées entretiennent des liens
transnationaux, notamment avec la Colombie, mais Smith (1999, dans Arsenault, 2010)
indique que la « concentration d'une population immigrante de même origine (les
Colombiens) dans une région particulière (l'Estrie) sont des facteurs qui favorisent la
durabilité de la vie transnationale ». Selon Kelly (2003 dans Arsenault, 2010), il
semblerait également que la perte d'un statut socio-économique diminue la possibilité de
développer des pratiques transnationales. Par contre, nos résultats démontrent que la
grande majorité des parents de la 1®"^® génération rencontrés ont perdu leur statut
professionnel en migrant au Québec et n'ont donc plus le même statut socio-économique
qu'ils avaient en Colombie. Pourtant, tous maintiennent des liens de parenté
transnationaux réguliers avec leur famille dispersée à travers le monde. Ainsi, il est
possible d'affirmer que l'attachement maintenu avec la Colombie est en fait lié à la
famille et non pas au pays d'origine en tant que tel. Arsenault (2010) précise à ce sujet
qu'il existe très peu de liens entre les familles et la Colombie si l'on ne considère pas les
réseaux familiaux. Dans notre étude, le seul autre élément qui relie les familles au pays
d'origine est le suivi de l'actualité colombienne, qui est rapporté par tous les parents sauf
un (PI).
Les souvenirs transmis par le réseau transnational dont font mention certains adolescents
sont en fait ce que nous avons défini plus tôt comme étant la mémoire familiale. Puisque
les deux générations à l'étude n'ont pas été socialisées dans le même contexte, leur
mémoire familiale n'est pas la même. Nous savons que cette mémoire est composée
d'une part de la trajectoire et du passé des parents et d'autre part du vécu même de la
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personne (Vatz Laaroussi, 2007a). Cette transmission permet aux jeunes de construire
leur propre identité à partir de cette mémoire familiale qui leur sera propre et unique,
sélectionnant ce qu'ils désirent conserver et rejeter de celle-ci.
A2 : « Les souvenirs sont tout le temps dans notre tête, mais... il y a de
fois... il ya de trucs qu'on s'en souvient pas, mettons ma grand-mère
des fois me dit que quand j'étais petite je courais souvent après mon
oncle puis j'étais tout le temps sur lui puis, moi je me souviens pas
mon oncle je ne sais pu à quoi y ressemble, sauf par les photos...ça
éveille de souvenirs puis... ça me rend heureuse parce que je sais
que... je sais que.. .fsé un jour on va tous être réunis.... »
9.6 La résilience
Devant le discours des deux générations, un concept important est mis de l'avant. La
résilience a sans aucun doute joué un rôle au sein de l'intégration de la 1®"^® et de la 2®
génération, mais sous des degrés différents. La résilience est, selon Guilbert (2009)
encore plus présent dans les récits des réfugiés que de tout autre immigrant, puisque pour
qu'il y ait celle-ci, il doit y avoir eu déstabilisation au préalable et avoir été dans un état
de vulnérabilité. Au sein des récits de vie faits par les parents et par les adolescents, les
appartenances et l'identité se forment et un sens leur est donné. 11 convient d'affirmer que
ce récit n'est pas le même avant et après la migration, s'étant adapté au nouveau contexte
de vie. La langue d'origine est un moyen majeur pour les parents de partager leurs
sentiments, leur histoire et leurs peurs, mais aussi leurs projets, leur force. L'analyse ou
du moins l'attention portée à de tels récits ne peut qu'aider et soutenir les intervenants
pour leurs permettre de mieux comprendre les dynamiques familiales qui régnent au sein
des familles rencontrées, en plus de pouvoir relever les mécanismes de résilience mit en
place par les acteurs (Guilbert, 2009). « À la fin de son existence, une personne sur deux
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aura connu un événement qualifiable de traumatisme. Une personne sur dix restera
mortifiée, prisonnière de la blessure. Les autres, en se débattant, reprendront vie grâce à
deux mots : le « lien » et le « sens » » (Cyrulnik, 2002, dans Vatz Laaroussi, Lévesuqe,
Kanouté, Rachédi, Montpetit et Duchesne, 2005). Le travail des acteurs qui tournent
autour de l'adolescent (parents, pairs, enseignants, etc.) permettra la création de lien entre
l'avant et l'après, entre le passé et le présent, qui permettra cette résilience (Vatz
Laaroussi et al, 2005).
L'un des éléments qui favorisent également cette résilience est selon certains adolescents
rencontrés, la confiance en soi, ce que Michallet (2010) nomme comme étant une
stratégie, devient ici un facteur de protection. Les parents vont encourager leurs enfants à
s'intégrer dans la société québécoise, à réussir leurs études et à atteindre leurs buts
(équipe de soccer, cours d'espagnol).
A4 : « Ben l'aide des parents ça va beaucoup l'aider. Genre ... genre le... la
façon dont les parents va l'aider, ça va lui donner plus de confiance
plus de... Ça va l'aider à réussir. »
Il semble que la confiance en soi permet entre autres de tenter d'éviter des réactions
négatives face à la migration. La génération rencontrée abonde en ce sens, confirmant
ainsi les affirmations de Michallet (2010), en disant qu'ils considèrent important de
soutenir leur adolescent et lui donner confiance en lui, notamment en le soutenant pour
l'aider dans son intégration :
P3 : « Le soutien que nous avons aussi mis à réussir, il est très important,
étant avec eux, les accompagner tout le temps possible ; dans leur
172
éducation, leurs objectifs, leurs réalisations hein ... Ils sont très
heureux ici et je sais que mes filles vont réussir dans ce pays. »
La migration affecte plusieurs dimensions différentes de la persorme, mais celle qui subit
la plus forte pression est certainement la sphère familiale (Arsenault, 2010). Notre étude
démontre bien comment les dynamiques familiales ont été influencées par la migration.
Les tensions et les négociations au sein des familles participantes ont eu comme effet une
évolution et une modification de l'identité non seulement de la 2® génération, mais
également de la 1®*^® génération.
P6 : « Mon impression c'est que mon père est encore très accroché, il est
Colombien. Moi je suis devenue moitié colombienne, moitié
québécoise. Si je pense que même ma fille a plutôt 75 % de
Québécois, si 25 %, même si ça reste a l'intérieur, est pas si
accrochée que ça. Moi je suis accrochée à mon pays, mais à 50 %, je
suis aussi accrochée. Mais d'après vous, il y a... tu vas aller à la
guerre, la tu vas aller pour les deux. Et mon père, je pense qu'il est
allé à la guerre pour la Colombie initialement. »
Au travers de cette analyse, il nous apparaît ineontestable que la 2® génération^^ se dit
Colombienne, et ce, malgré le fait qu'ils parlent tous couramment le français et que leur
réseau est composé d'une grande partie de jeunes de la société d'accueil. On comprend
alors qu'il y a bel et bien transmission identitaire, mais que celle-ci se définit autrement
que ce que les parents espèrent, malgré tout on ne peut nier sa présence. Cette
Nous avons tentées de vérifier l'impact du facteur générationnel dans l'analyse des données recueillies
pour la recherche. L'implication dans la société d'accueil et dans la communauté d'origine n'est pas plus
ou moins importante pour la génération 1.5 versus la 2' génération. Dans le même sens, la construction
identitaire est autant teintée de communication et d'appartenances multiples parmi les deux générations.
Ces dormées viennent donc confirmer notre décision initiale de considérer la génération 1.5 comme faisant
partie de la 2' génération.
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transformation fait référence aux générations dites « identitaires » mentionnées un peu
plus haut, considérant que le contexte socio-économique joue un rôle important dans la
construction identitaire des individus. L'âge est aussi un facteur qui a été relevé dans nos
données. L'adolescence constituant une période primordiale pour le développement de
sentiments d'appartenance.
Il est intéressant de porter un regard sur l'étude de Vatz Laaroussi et ses collaborateurs
(2005) sur la trajectoire des autochtones et des familles immigrantes quant à la
collaboration famille-école. Cette recherche vient démontrer que pour ces deux
communautés la résilience joue un rôle important, mais surtout les espaces où les deux
générations se rencontrent viennent soutenir cette résilience. L'école serait un lieu
important, puisque les parents doivent y aller (pour la francisation) en même temps que
les adolescents intègrent le système scolaire québécois (Vatz Laaroussi et al., 2005).
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Chapitre 10 : Conclusion
Au terme de cette étude, il en ressort plusieurs éléments qui nous permettent de mieux
comprendre les dynamiques familiales de la 2ème génération et ainsi de mieux soutenir
les intervenants travaillants auprès de cette clientèle.
Tout d'abord, nos familles, au nombre de six, sont toutes d'origines colombiennes. Elles
sont arrivées au Québec entre 2003 et 2006 avec le statut de réfugié politique. Deux
générations ont été étudiées, soit celle des parents et celle des adolescents (âgés entre 14
et 20 ans). De plus, toutes les familles ont une certaine parenté dans la région et ont des
contacts avec de la parenté à l'extérieure de la région, voire même à l'international.
Rappelons que pour notre analyse, nous nous sommes concentrés sur les concepts de
réseau social, d'identité, de socialisation et de mémoire.
10.1 Les éléments importants de la recherche
Au début de notre recherche, deux questions se sont posées : 1) Comment les adolescents
de la 2e génération parlent-ils de leur identité? 2) Quelles sont les stratégies mises de
l'avant par les parents pour transmettre ce qu'ils jugent important pour eux? En terme de
stratégies, nous avons pu constater que : 1) bien que l'exigence de parler l'espagnol à la
maison soit généralisé chez la 1ère génération, cette stratégie ne peut être appliquée en
dehors de la maison ou de la communauté colombienne puis que le réseau des jeunes à
l'extérieur est composé majoritairement de québécois. 2) Le contact avec la parenté
restée en Colombie peut aussi être considéré comme une stratégie de transmission, ceux-
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ci permettant la pratique de la langue maternelle et ainsi l'importance de conserver des
liens familiaux étroits. 3) Par ailleurs, elle permet aussi la transmission d'une histoire
familiale, d'une histoire migratoire, mais aussi de liens avec les grands-parents.
Les zones de tensions et de négociations : 1) au niveau des éléments de transmission de
la part des parents, il en résulte des valeurs importantes qui semblent former le noyau dur
de l'identité des adolescents. Le respect et la famille sont les deux éléments qui ont le
plus souvent été nommés par les deux générations, sans exception.
Notons que l'une des surprises que nous avons eues à ce sujet concerne l'importance
accordée au mariage par les adolescents, puisque cette valeur fut signalée plus souvent
par la 2e génération que par la 1ère génération par ailleurs elle est habituellement
associée à une appartenance colombienne, sinon religieuse. 2) L'influence extérieure par
la société d'accueil n'est par toujours perçue négativement par les parents, puisque nos
résultats ont démontré que plusieurs parents considèrent important que leur jeune
s'intègre bien à la société québécoise et surtout que ces jeunes réussissent au niveau
scolaire. 3) Nous constatons alors que même si les jeunes parlent beaucoup le français en
dehors de la maison et qu'ils ont un réseau d'amis majoritairement formé de jeunes
d'origine québécoise, il y a transmission identitaire et sentiment d'appartenance à
l'origine colombienne de la part de la 2e génération. 4) Les résultats montrent ainsi que
les adolescents rencontrés semblent avoir une très bonne relation avec leurs parents et
que très souvent ceux-ci sont la principale source de soutien et de confidence. En fait, il
n'y a probablement pas plus de tensions et de négociations au sein des familles
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rencontrées qu'au sein des familles d'origine québécoise. En effet, le peu de zones de
tensions mentionnées par les deux générations démontre que les dynamiques familiales
ne sont pas aussi négatives qu'on pourrait le croire. Il semble par contre y avoir beaucoup
de communication et de discussion, ce qui aide les jeunes à faire des choix éclairés.
Toutefois, nous n'avons analysé que des familles possédant un statut de réfugié politique.
Nos résultats auraient peut-être été différents si le statut d'immigration à l'arrivée avait
été autre ou plus diversifié. D'autre part, une analyse en fonction du genre (féminin ou
masculin) aurait pu faire ressortir d'autres résultats non rapportés dans cette étude. Nos
participants étant majoritairement des femmes (einq mères et 4 adoleseentes), cela a pu
avoir un impact sur les résultats. De plus, une enquête à plus grande échelle aurait permis
éventuellement d'identifier davantage de nuance, voire même une typologie. Il s'agit là
de limites assez importantes à la généralisation de ces résultats.
10.2 Des besoins au niveau de l'intervention
Enfin, il est important de mentionner que, même si les données présentées nous
permettent d'affirmer que la 2e génération parle de son identité à la fois eomme
colombienne et québécoise et ainsi de mieux comprendre comment la 2e génération parle
de son identité, il reste encore beaucoup de travail à faire concernant la réalité des
familles immigrantes. Notons les travaux de Cohen-Emerique (1990), considère que la
négociation peut être longue et périlleuse entre les immigrants et la société d'accueil,
pour arriver à se comprendre. Puisque chaque famille est unique, il est impossible de
généraliser une approche applicable à tous les immigrants, tout eomme il n'est pas
possible de généraliser une approche pour la société québécoise. Par contre, face à cette
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diversité de cas, nous considérons que la méconnaissance des intervenants des différents
milieux (scolaires, hospitaliers, et gouvernementaux) entraîne trop souvent une lecture
ethnocentrique des conflits familiaux. Les perceptions des deux générations doivent être
considérées à juste part. Par exemple, nos résultats indiquent, entre autres, que la vision
de l'école (le rôle des parents versus le rôle de l'école) n'est pas toujours la même pour
les parents et leurs adolescents, et ce, même s'ils sont tous d'origine colombienne,
certains la verront comme un lieu d'éducation alors que d'autres la perçoivent comme un
lieu de socialisation. Cependant, malgré ces différences et tel que mentionné par Dorais
(2005) la discussion et la communication entre les deux générations prend un espace
important dans les dynamiques familiales pour favoriser des relations familiales
positives.
Le danger de l'intervention interculturelle est également de tenter d'imposer des règles ou
des manières de faire aux individus sans prendre en considération le contexte ou la réalité
concrète vécue par ces personnes (Mvilongo, 2001). Alors que chacune des familles porte
un projet de migration différent, l'action des intervenants ne peut être la même et ne doit
surtout pas être appliquée avec une dichotomie 1 ère génération versus 2e génération. De
plus, tel le démontre nos résultats, les parents ne se sentent pas toujours questionnés ou
considérés lorsque leur jeune arrive à un certain âge (adolescence), ce qu'ils jugent
inadéquat. Ils affirment ressentir le besoin d'être pris en considération pour les choses
importantes concernant leur jeune.
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10.3 Des pistes de recherches
Par ailleurs, une reeherehe qui porterait sur différentes eommunautés pourrait nous
éclairer davantage sur le discours identitaire de la 2e génération d'immigrants, en plus
d'amener de nouvelles pistes pour l'intervention. La population immigrante ne fait que
grossir de plus en plus en Estrie et il est souhaitable que les recherches dans ce sens
doivent continuer à prendre une place importante, et ce, en tenant compte du contexte
estrien. A la lumière de cette recherche, il est clair que les intervenants du milieu
reconnaissent l'existence de besoins pour la 2e génération, mais à ce moment-ei il n'y a
aucune pratique d'intervention spécialisée en interculturel pour ces adolescents et leurs
parents, et ce, principalement après les cinq ans de résidence au Québec. Il serait
également pertinent de creuser plus profondément le facteur du statut d'immigration. Le
fait d'être réfugié change-t-il quelque chose dans les dynamiques familiales? Nous avons
mentionné plus tôt que pour ces familles le seul lien entre le passé et le présent est la
famille. Mais qu'en est-il des autres catégories d'immigrants? L'intervention auprès des
immigrants doit continuer de s'adapter à la réalité locale de l'Estrie. La présente étude
démontre qu'il est important d'aller plus loin dans l'intervention au lieu de se fier aux
stéréotypes, aux préjugés ou encore à une approche culturaliste.
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A) Renseignements personnels sur le répondant
1. Nom et prénom:
2. Sexe: 2.1 Féminin □ 2.2. Masculin □
3) Âge: 3.1 18-29 ans □ 3.2 30-39 ans □
3.3 40-49 ans □ 3.4 50-59 ans □
3.5 60 ans et plus □
4) Durée de la présence au Canada
4.1 Depuis combien de temps êtes-vous au Canada ?
4.2 Si ailleurs qu'au Québec, où étiez-vous ?
4.3 Pendant combien de temps y avez-vous résidé ?
4.4 Depuis combien de temps êtes-vous au Québec ?
5) Pays d'origine et de provenance
5.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel vous avez immigré) ?
5.2 Quel est votre pays d'origine (de naissance)?
5.3 Quel était votre statut à l'arrivée ?
5.4 Quel est votre statut actuel ?
5.6 Avec qui avez-vous immigré au Canada ?
5.7 Avec qui avez-vous immigré au Québec ?
6) État civil du parent répondant * plusieurs réponses possibles
6.1 Célibataire □ 6.2 Marié □
6.3 Conjoint de fait □ 6.4 'V^euf □
6.5 Divorcé □ 6.6 Séparé □
6.7 Depuis combien de temps? :
7) Formation du parent répondant
7. 1 Quel est le plus haut diplôme que votre avez obtenu ?
7. 2 Travaillez-vous pour le moment ?
7.2.1 Quel est le poste que vous occupez ?
7.2. 2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
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A) Questions sur projet éducatif
I- Projet éducatif global des parents
1.1) À votre avis, qu'est-ce qui permet à un enfant de réussir dans la vie? [Attendre la
réponse générale avant de poser des sous-questions pour préciser]
1.1.1 Qu'est-ce qui est le plus important pour vous dans son éducation?
1.1.2 Que voulez-vous transmettre à votre enfant?
1.1.3 Que faites-vous dans votre famille pour assurer cette réussite? [Demander un
exemple]
1.1.4 Comment les grands-parents peuvent-ils vous aider dans ce projet?
[Demander un exemple]
1.2) Qu'est-ce pour vous, dans l'idéal un bon parent?
1.2.1 Donnez-moi un exemple d'une situation où vous vous êtes senti un bon parent
1.3) Qu'est-ce pour vous, dans l'idéal un bon grand- parent? [Demander un exemple]
1.3.1 Donnez-moi un exemple d'une situation où vous avez trouvé que les grands-
parents de votre enfant étaient des bons grands-parents
1.4) Lorsque votre enfant sera adulte, qu'aimeriez-vous voir de sa part :
1.4.1 Par rapport à son emploi?
1.4.2 Par rapport à son mariage?
1.4.3 Par rapport à la famille?
1.4.4 Que devrez-vous constater pour être satisfait ou fier de votre enfant?
1.5) D'après ce que vous en savez aujourd'hui
1.5.1 Quel métier ou quelle profession aimerait exercer votre enfant plus tard?
1.5.1.1 En êtes-vous satisfait?
1.5.3 Comment s'y prépare-t-il? (cours, études, activités hors école, etc.)
II- La mission de l'école
2.1) Outre le fait que l'école soit obligatoire jusqu'à 16 ans, pourquoi envoyez-vous
votre enfant à l'école?
2.1.1 Quelles sont vos attentes générales envers l'école
2.2.2 Quelles sont vos attentes envers l'école en termes d'apprentissages?
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2.2) D'après vous, quel est le projet éducatif privilégié par l'école fréquentée par
votre enfant? Sur quels aspects insiste-t-elle (ex.: arts, activités physiques, projets
particuliers)?
2.2.1 Est-ce que cela vous satisfait?
2.3) Selon vous, quelles sont les connaissances scolaires transmises par l'école
à votre enfant? Sur quels aspects insiste-t-elle?
2.3.1 Est-ce que cela vous satisfait?
2.4) Selon vous en quoi les connaissances scolaires transmises à votre enfant
lui permettront-elles de réussir ses études futures et/ou d'entrer sur le marché de
l'emploi?
2.5) Selon vous, quels sont les apprentissages en lien avec la vie sociale qui sont
transmis par l'école à votre enfant? Sur quels aspects insiste-t-elle (ex. discipline,
respect, tolérance, etc.)?
2.5.1 Est-ce que cela vous satisfait?
2.6) En quoi, selon vous, les apprentissages effectués en lien avec la vie sociale,
transmis par l'école, permettront à votre enfant de réussir ses études futures et/ou
d'entrer sur le marché de l'emploi?
III- Le choix d'une école secondaire
3.1) Si vous retournez au moment où vous avez inscrit votre enfant à l'éeole, pourquoi
avez-vous choisi cette école-ci pour votre enfant?
3.2) A l'époque, quelles étaient vos attentes envers cette école lorsque vous y avez
inscrit votre enfant?
3.3) À ce moment-là, connaissiez-vous le plan de réussite de cette école (son
programme scolaire, les activités proposées, etc.)?
3.4) Aujourd'hui, referiez-vous le même choix?
IV- L'enseignement
4.1) Selon vous, quel est le rôle d'une direction d'école? (Donnez un exemple)
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4.1.1) Quelles sont vos attentes à son égard?
4.2) Est-ce que la direction de l'école fréquentée par votre enfant correspond à vos
attentes?
4.2.1 Donnez-moi un exemple d'un bon coup
4.2.2 Donnez-moi un exemple de difficulté que vous avez relevé
4.3) Selon vous, quel est le rôle d'un enseignant? (Donnez un exemple)
4.3.1) Quelles sont vos attentes à son égard?
4.4) Est-ce que le ou les enseignant(s) de votre enfant correspondent à vos attentes, selon
vous?
4.4.1 Donnez-moi un exemple d'un bon coup
4.4.2 Donnez-moi un exemple de difficulté que vous avez relevé
4.5) Y a -t-il d'autres aspects positifs que vous identifiez en lien avec cette école ?
[Donnez-moi un exemple]
4.6) Y a -t-il d'autres irritants que vous identifiez en lien avec cette école ? [Donnez-moi
un exemple]
4.7) Votre enfant se plait-il(elle) à cette école ? Pourquoi ?
Y- Le rôle de parents d'élève
5.1) Comment voyez-vous votre rôle dans la formation scolaire de votre enfant?
[Actions concrètes, stratégies]
5.1.1 Décrivez-ee que vous faite à la maison
5.1.2 Décrivez-ce que vous faite en relation avec l'école? (activités, bénévolat,
etc.)
5.2) À votre avis, quelles sont les attentes de l'école envers les parents?
5.2.1 Comment s'expriment-elles? [Fonnes : activités, discours, comportements,
demande de participation, etc.]
5.2.2 Quelle est votre opinion à ce sujet? [Adhésion, résistance]
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5.1) Comment voyez-vous le rôle des grands-parents dans la formation scolaire de
votre enfant? [Actions concrètes, stratégies]
5.1.1 Décrivez-ce qu'ils font à la maison
5.1.2 Décrivez-ce qu'ils font en relation avec l'école? (activités, bénévolat, etc.)
VI. L'approche école-familles
6.1) Dans quel contexte êtes-vous en relation avec le ou les enseignants de votre
enfant?
(Dans quelles occasions? Selon quelles modalités?)
6.2) En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à votre avis?
6.3) Comment qualifieriez-vous votre relation avec l'école de votre enfant?
6.3.1 En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à votre avis?
6.4) Comment qualifieriez-vous votre la relation avec l'enseignant de votre enfant?
6.4.1 En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à
votre avis?
Conclusion
-  Y a-t-il un point dont vous voudriez parler et que je n'ai pas abordé?
-  Y a-t-il un point sur lequel vous voudriez revenir?
B) Génogramme (Renseignements personnels sur la famille de l'adolescent)
VIII. L'organisation familiale
A) Les liens familiaux
8.1 Parlez-moi de votre famille
8. 1.1 Qui réside avec vous, dans le même logement?
a) âge?
b) Liens de parenté?
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c) Langue parlée à la maison (qui parle quelle langue avec qui?)
L'autre parent biologique
8.2) Durée de la présence au Canada de l'autre parent biologique
8.2.1 Depuis combien de temps êtes-il(elle) au Canada ?
8.2.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-il(elle) ?
8.2.4 Pendant combien de temps y a-t-il(elle) résidé ?
8.2.5 Depuis combien de temps est-il(elle) au Québec ?
8.3) Pays d'origine et de provenance de l'autre parent biologique
8.3.1 Quel est son pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle) a
immigré) ?
8.3.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.3.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.3.4 Quel est son statut actuel ?
8.3.6 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Canada ?
8.3.7 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Québec ?
8.4) Formation de l'autre parent biologique
8.4.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il(elle) a obtenu ?
8.4.2 Travaille-t-elle pour le moment ?
8.4.2.1 Quel est le poste qu'il(elle) occupe ?
8.4.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
L'autre parent conjoint(e) si pas le parent biologique
8.5) Durée de la présence au Canada du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.5.1 Depuis combien de temps êtes-il(elle) au Canada ?
8.5.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-il(elle) ?
8.5.4 Pendant combien de temps y a-t-il(elle) résidé ?
8.5.5 Depuis combien de temps est-il(elle) au Québec ?
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8.6) Pays d'origine et de provenance du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.6.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle) a
immigré) ?
8.6.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.6.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.6.4 Quel est son statut actuel ?
8.6.6 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Canada ?
8.6.7 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Québec ?
8.7) Formation du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.7.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il(elle) a obtenu ?
8.7.2 Travaille-t-elle pour le moment ?
8.7.2.1 Quel est le poste qu'il(elle) occupe ?
8.7.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
Les grands-parents maternels
8.8) Durée de la présence au Canada des grands-parents maternels
8.8.1 Depuis combien de temps êtes-il(elle) au Canada ?
8.8.3 Si ailleurs qu'au Québec, oii était-il(elle) ?
8.8.4 Pendant combien de temps y a-t-il(elle) résidé ?
8.8.5 Depuis combien de temps est-il(elle) au Québec ?
8.9) Pays d'origine et de provenance des grands-parents maternels
8.9.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle) a
immigré) ?
8.9.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.9.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.9.4 Quel est son statut actuel ?
8.9.6 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Canada ?
8.9.7 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Québec ?
8.10) Formation des grands-parents maternels
8.10.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il(elle) a obtenu ?
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8.10.2 Travaille-t-elle pour le moment ?
8.10.2.1 Quel est le poste qu'il(elle) occupe ?
8.10.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
Les grands-parents paternels
8.11) Durée de la présence au Canada des grands-parents paternels
8.11.1 Depuis combien de temps êtes-il(elle) au Canada ?
8.11.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-il(elle) ?
8.11.4 Pendant combien de temps y a-t-il(elle) résidé ?
8.11.5 Depuis combien de temps est-il(elle) au Québec ?
8.12) Pays d'origine et de provenance des grands-parents paternels
8.12.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle)
a immigré) ?
8.12.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.12.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.12.4 Quel est son statut actuel ?
8.12.6 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Canada ?
8.12.7 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Québec ?
8.13) Formation des grands-parents paternels
8.13.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il(elle) a obtenu ?
8.13.2 Travaille-t-elle pour le moment ?
8.13.2.1 Quel est le poste qu'il(elle) occupe ?
8.13.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
8.14) Les échanges familiaux
8.14.1 Avez-vous de la famille qui vit à proximité (dans la région de
Sherbrooke)?
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8.14.1.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec
qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.14.1.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.14.2Avez-vous de la famille qui vit ailleurs au Québec?
8.14. 2.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.14. 2.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.15.3 Avez-vous de la famille qui vit ailleurs au Canada?
8.15. 3.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.15. 3.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.16.4 Avez-vous de la famille qui vit à l'étranger?
8.16. 4.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.16. 4.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.17) Parlez-moi de la famille de votre époux(se)/ conjoint(e), etc.
8.17.1 A-t-il(elle) de la famille qui vit à proximité (dans la région de
Sherbrooke)?
8.17.1.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec
qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.17.1.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.17.2 A-t-il(elle) de la famille qui vit ailleurs au Québec?
8.3. 2.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec
qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.3. 2.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.17.3 A-t-il(elle) de la famille qui vit ailleurs au Canada?
8.17. 3.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.17. 3.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.17.4 A-t-il(elle) de la famille qui vit à l'étranger?
8.17. 4.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.17. 4.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
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IX- Les liens communautaires
9.1) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, à
Sherbrooke?
9.1.1 Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?
9.1.2 Quelle église, temple, mosquée ou autre espace religieux fréquentez-
vous? (À quelles occasions ? Avec qui? Pourquoi est-ce important?)
9.2) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, à Sherbrooke?
9.1.1 Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?
9.1.2 Quelle église, temple, mosquée ou autre espace religieux fréquentent-
ils? (À quelles occasions ? Avec qui? Pourquoi est-ce important?)
9.3) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, au
Québec?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-? Avec
quelle régularité?)
9.4) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, au Québec?
(Qui? Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?)
9.5) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, au
Canada?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-? Avec
quelle régularité?)
9.6) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, au Canada?
(Qui? Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?)
X- Liens avec pays d'origine ou de provenance
10.1 Y a -t-il un membre de votre famille qui suit les nouvelles de votre pays
d'origine?
(Qui? Comment -par quels moyens-? Avec quelle régularité? Pourquoi?)
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10.2 Y a -t-il un membre de votre famille qui suit les nouvelles de votre pays de
provenance -si différent du pays d'origine-?
(Qui? Comment -par quels moyens-? Avec quelle régularité? Pourquoi?)
XI- Relation à votre enfant
11.1 Selon vous, quels sont les obstacles que vous identifiez concernant la
transmission auprès de votre enfant de ce que vous jugez important?
(Demander un exemple)
11.2 Quelles sont les ressources sur lesquelles vous pouvez compter pour vous
soutenir dans votre rôle de parent? (Demander un exemple)
11.3 Quelles sont les stratégies que vous utilisez pour vous soutenir dans votre
rôle de parent? (Demander un exemple)
11.4 Au jour d'aujourd'hui qu'est-ce qui vous rend fier lorsque vous pensez à
vos enfants? (Demander un exemple)
11.5 Au jour d'aujourd'hui qu'est-ce qui vous rend fier lorsque vous pensez à
vos parents? (Demander un exemple)
Nous vous remercions vivement pour votre contribution






Formulaire d'information et de consentement (Les parents)
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer la section «Consentement libre et
éclairé du participant» à la fin de ce document afin de confirmer votre accord à participer
à cette recherche et nous vous en remettrons une copie signée et datée. Les chercheurs en
conserveront également une copie pour leurs dossiers.
Titre du projet
Liens intergénérationnels et transmission identitaire; regards croisés de trois générations
autour de la notion d'éducation
Personnes responsables du projet
Annick Lenoir, professeure au Département de service social de l'Université de
Sherbrooke, est responsable de ce projet. Vous pouvez joindre Aimiek Lenoir au numéro
de téléphone 819-821-8000, poste 65417, pour toute information supplémentaire ou tout
problème relié au projet de recherche.
Financement du projet de recherche
La chercheuse a reçu des fonds de l'organisme subventionnaire Fonds de recherche sur la
société et la culture (FQRSC) pour mener à bien ce projet de recherche. Les fonds reçus
couvrent les frais reliés à ce projet de recherche.
Objectifs du proietl
Les objectifs généraux de ce projet consistent à identifier 1) les éléments que les membres de votre génération, ainsi que vos parents et
adolescents, trouvez importants au plan identitaire (sur quels éléments s'appuient votre identité ethnique)? 2) Qui transmet cette
identité et comment? 3) Qu'est-ce pour vous la réussite scolaire? 4) Quelles sont les interventions qui vous soutiendraient ou
soutiendraient votre famille?
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Initiales du participant :
Initiales du parent ou du tuteur :
Pour cela, nous allons vous interroger sur ce qu'est, selon vous, une bonne éducation, vos attentes envers l'école et envers la
réussite scolaire, mais aussi les ressources que vous utilisez pour réaliser cette bonne éducation et vos stratégies, sur les difficultés que
vous rencontrez. Cela nous permettra de vérifier s'il existe un discours spécifique à chaque génération et concevoir un outil lié à
l'intervention interculturelle.
Raison et nature de la participation
En tant que parent d'un adolescent et comme personne ayant immigré au Canada, il vous
est proposé de participer à cette recherche.
Votre participation à ce projet sera requise pour une entrevue d'environ une heure. Cette
entrevue aura lieu à l'endroit qui vous convient, selon vos disponibilités. Vous aurez à
répondre à des questions concernant l'éducation que vous avez reçu de vos parents et que
vous avez donné à vos enfants, de même que sur le support que vous recevez de votre
entourage pour réaliser cette éducation. Cette entrevue sera enregistrée sur bande audio.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet de recherche ne vous apportera aucun avantage direct.
Cependant, elle vous permettra de participer à une meilleure compréhension des relations
intergénérationnelles en migration et ainsi contribuer à améliorer la compréhension des
intervenants qui travaillent en contexte interculturel. A cela s'ajoute le fait que vous
contribuerez à l'avancement des connaissances entourant les facteurs favorisant la
transmission identitaire auprès des adolescents issus de l'immigration et leur réussite
scolaire. Vous participerez donc à améliorer le soutien auprès d'autres adolescents vivant
une situation similaire à celle de votre enfant.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs,
si ce n'est le fait de donner de votre temps. Vous pourrez demander de prendre une pause
ou de poursuivre l'entrevue à un autre moment qui vous conviendra.
Il se pourrait, lors de l'entrevue, que le fait de parler de votre expérience vous amène à
vivre un certain malaise. Dans ce cas, nous pourrons vous fournir le nom d'un
professionnel qui pourra vous donner du support, si vous le souhaitez.
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Initiales du participant :
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Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ee projet de recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demandez-vous que les documents
audio ou écrits vous concernant soient détruits?
Oui . Non
Compensations financières
Si vous acceptez de partieiper, nous vous verserons une compensation financière de 10 $.
Celle-ci vous sera versée à la fin de l'entrevue.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable ainsi que
son personnel recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les
renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne
conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les informations
suivantes : nom, sexe, date de naissance, origine ethnique, photographies,
enregistrements vidéo ou audio, habitudes de vie, résultats de tous les tests, examens et
procédures que vous aurez à subir lors de ce projet, etc.
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un
numéro de code. La clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera
conservée par la ehercheuse responsable du projet de recherche.
La chercheuse principal de l'étude utilisera les dormées à des fins de reeherche dans le
but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce
formulaire d'information et de consentement.
Les données du projet de recherehe pourront être publiées dans des revues scientifiques
ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune
publication ou communication scientifique ne renfermera quoi que ce soit qui puisse
permettre de vous identifier ; le plus strict anonymat sera observé. Dans le cas contraire,
votre permission vous sera demandée au préalable.
Initiales du participant
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Les données recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5
ans. Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune
documentation.
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté
par une personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences
humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces
personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le
cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude.
1. Seuls la chercheuse principale aura accès à la liste des personnes interrogées et cette liste
ne sera jamais divulguée.
2. Les nom et prénom des répondants n'apparaîtront en aucun moment ni sur les
cassettes audio enregistrées, ni sur les transcriptions, ni sur aucun document du
projet ;
3. La dénominalisation se fera au moment même de l'entrevue. Un numéro ou un
prénom de remplacement sera attribué à chaque répondant.
4. Si les nom et prénom du répondant ou toute autre information permettant de le
reconnaître sortaient pendant l'entrevue, ils seraient éliminés lors de la transcription.
5. De plus, certains détails biographiques seront modifiés lors de la transcription afin
d'éviter leur identification.
6. Enfin, la confidentialité la plus stricte sera observée par l'ensemble de l'équipe
concernant le eontenu des entrevues non analysées.
7. Par la suite, seuls les résultats des analyses seront utilisés pour la rédaction des
documents qui serviront au transfert de connaissance. S'il devait y avoir des citations
dans ces documents, ceux-ci respecteraient les règles de l'anonymat identifiées
précédemment.
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des Lettres et seiences humaines a
approuvé ce projet de recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable
toute révision et toute modification apportée au formulaire d'information et de
consentement, ainsi qu'au protocole de recherche.
Vous pouvez parler de tout problème éthique eoncemant les conditions dans lesquelles se
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son
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secrétariat au numéro suivant : 821-8000 poste 62644, ou par courriel à:
cer_lsh@USherbrooke.ca.
Initiales du participant :
Consentement libre et éclairé
Je, (nom en lettres moulées),
déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un exemplaire. Je
comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu l'occasion de poser
des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le 2010.
Initiales du participant :
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Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
que les chercheurs collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes
responsables du déroulement du présent projet de recherche. Nous nous engageons à
respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous informer de tout
élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement.
Signature de la chercheuse principale de l'étude :
Déclaration du responsable de l'obtention du consentement
Je, (_ iJje nom de la personne qui obtient le
consentement en lettres moulées), certifie avoir expliqué à la participante ou au
participant intéressé(e) les termes du présent formulaire, avoir répondu aux questions
qu'il ou qu'elle m'a posées à cet égard et lui avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle
reste, à tout moment, libre de mettre un terme à sa participation au projet de recherche
décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect des objectifs de l'étude et à respecter la
confidentialité.
Signature :
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A) Renseignements personnels sur le répondant
3. Nom et prénom:
4. Sexe: 2.1 Féminin □ 2.2. Masculin □
3. Âge: 3.1 12 ans □ 3.2 13 ans □
3.3 14 ans □ 3.4 15 ans □
3.5 16 ans □ 3.5 17 ans □
4) Durée de la présence au Canada
4.1 Depuis combien de temps êtes-vous au Canada ?
4.2 Si ailleurs qu'au Québec, où étiez-vous ?
4.3 Pendant combien de temps y avez-vous résidé ? .
4.4 Depuis combien de temps êtes-vous au Québec ?
5) Pays d'origine et de provenance
5.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel vous avez immigré) ?
5.2 Quel est votre pays d'origine (de naissance)?
5.3 Quel était votre statut à l'arrivée ?
5.4 Quel est votre statut actuel ?
5.6 Avec qui avez-vous immigré au Canada ?
5.7 Avec qui avez-vous immigré au Québec ?
6) État civil de l'ado répondant
6.1 Célibataire □ 6.2 En couple □
6.3 Depuis combien de temps? :
7) Quel est votre dernier niveau secondaire terminé?
8) Avez-vous un emploi ?
8.1 Quel est le titre de votre emploi ?.
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8.2 combien d'heures par semaine travaillez-vous ?
8.2 Depuis combien de temps détenez-vous cet emploi ?
8.3 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
C) Questions sur projet éducatif
I- Projet éducatif global des parents
1.1) À votre avis, qu'est-ce qui permet à un enfant de réussir dans la vie? [Attendre la
réponse générale avant de poser des sous-questions pour préciser]
1.1.1 Qu'est-ee qui est le plus important pour vous dans son édueation?
1.1.1.1 Que croyez-vous qui est le plus important dans votre édueation selon
vos parents?
1.1.1.2 Que croyez-vous qui est le plus important dans votre éducation selon
vos grands-parents?
1.1.2 Que voulez-vous transmettre à votre enfant?
1.1.2.1 Que croyez-vous que vos parents veulent vous transmettre?
1.1.2.2 Que croyez-vous que vos grands-parents veulent vous transmettre?
1.1.3 Que voudriez-vous que vos apprennent?
1.1.3.1 Que croyez-vous que vos parents veulent que vous appreniez ?
[Demander un exemple]
1.1.3.2 Que croyez-vous que vos grands-parents veulent que vous appreniez?
[Demander un exemple]
1.1.4 Comment les grands-parents peuvent-ils vous aider dans ce projet?
[Demander un exemple]
1.2) Qu'est-ce pour vous, dans l'idéal un bon parent?
1.2.1 Donnez-moi un exemple d'une situation où vous avez senti que vos parents
étaient des bons parents
1.3) Qu'est-ee pour vous, dans l'idéal un bon grand- parent?
1.3.1 Donnez-moi un exemple d'une situation où vous avez trouvé que vos grands-
parents étaient de bons grands-parents
1.4) D'après ce que vous en savez aujourd'hui
1.4.1 Quel métier ou quelle profession aimeriez-vous exercer plus tard? (dire la
profession envisagée, et la valeur rattachée (réalisation (challenge), argent, ou autre
(préciser)
1.4.1.1 Est-ce que vos parents en sont satisfaits?
1.4.1.2 Est-ce que vos grands-parents en sont satisfaits?
1.4.2 Comment vous vous y préparez? (cours, études, activités hors école, etc.)
1.4.3. Est-ce que quand vous vous imaginez dans l'avenir, est-ce que vous croyez
que vous allez devoir affronter des obstacles que peut être les autres ne
vivront pas à cause de votre origine culturelle ou de la couleur de votre peau?
Comment voyez-vous ça?
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1.5) Lorsque vous serez adulte, quelles sont les attentes de vos parents envers vous :
1.5.1 Par rapport à votre emploi?
1.5.2 Par rapport à votre mariage?
1.5.3 Par rapport à la famille?
1.5.4 Qu'est-ce qu'ils devront constater pour être satisfaits ou fiers de vous?
1.6) Lorsque vous serez adulte, quelles sont les attentes de vos grands-parents envers
vous :
1.6.1 Par rapport à votre emploi?
1.6.2 Par rapport à votre mariage?
1.6.3 Par rapport à la famille?
1.6.4 Qu'est-ce qu'ils devront constater pour être satisfaits ou fiers de vous?
II- La mission de l'école
2.1) Outre le fait que l'école soit obligatoire jusqu'à 16 ans, pourquoi selon vous vos
parents vous envoient-ils à l'école?
2.1.1 Quelles sont leurs attentes générales envers l'école ?
2.2.2 Quelles sont leurs attentes envers l'école en termes d'apprentissages?
2.2) D'après vous, quel est le projet éducatif privilégié par l'école fréquentée par
votre enfant? Sur quels aspects insiste-t-elle (ex.: arts, activités physiques, projets
particuliers)?
2.2.1 Est-ce que cela vous satisfait?
2.3) Selon vous, quelles sont les connaissances scolaires qui vous sont
transmises par l'école? Sur quels aspects insiste-t-elle?
2.3.1 Est-ce que cela vous satisfait?
2.4) Selon vous, en quoi les connaissances scolaires qui vous sont transmises
vous permettront-elles de réussir vos études futures et/ou d'entrer sur le marché de
l'emploi?
2.5) Selon vous, quels sont les apprentissages en lien avec la vie sociale qui vous sont
transmis par l'école? Sur quels aspects insiste-t-elle (ex. discipline, respect,
tolérance, etc.)?
2.5.2 Est-ce que cela vous satisfait?
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2.6) En quoi les apprentissages effectués en lien avec la vie sociale, transmis par l'école,
vous permettront de réussir vos études futures et/ou d'entrer sur le marché de
l'emploi?
III- Le choix d'une école secondaire
3.1) Si vous retournez au moment où vos parents vous ont inscrit à l'école, pourquoi,
selon vous, ont-ils choisi cette école-ci?
3.1.1 Si vous retournez au moment où vos parents vous ont inscrit, avez-vous eu
votre mot à dire sur le choix de l'école secondaire?
3.2) À l'époque, quelles étaient vos attentes envers cette école lorsque vous y avez été
inscrit?
3.3) À ce moment-là, connaissiez-vous le plan de réussite de cette école (son
programme scolaire, les activités proposées, etc.)1
3.4) Aujourd'hui, referiez-vous le même choix?
IV- L'enseignement
4.1) Selon vous, quel est le rôle d'une direction d'école? (Donnez un exemple)
4.1.1) Quelles sont vos attentes à son égard?
4.2) Est-ce que la direction de l'école que vous fréquentez correspond_à vos attentes?
4.2.1 Dormez-moi un exemple d'un bon coup
4.2.2 Dormez-moi un exemple de difficulté que vous avez relevé
4.3) Selon vous, quel est le rôle d'un enseignant? (Donnez un exemple)
4.3.1) Quelles sont vos attentes à son égard?
4.4) Est-ce que votre ou vos enseignant(s) correspondent à vos attentes?
4.4.1 Dormez-moi un exemple d'un bon coup
4.4.2 Dormez-moi un exemple de difficulté que vous avez relevé
4.5) Y a -t-il d'autres aspects positifs que vous identifiez en lien avec cette école ?
[Donnez-moi un exemple]
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4.6) Y a -t-il d'autres irritants que vous identifiez en lien avec cette école ? [Donnez-moi
un exemple]
4.6.1 Est-ce que à l'école vous avez déjà vécu de la discrimination de la part de
vos professeurs ou conseillers d'orientation? Pouvez-vous me donner un
exemple?
4.7) Est-ce que vous vous plaisiez à cette école ? Pourquoi ?
V- Le rôle de parents d'élève
5.1) Comment voyez-vous votre rôle de vos parents dans votre formation scolaire?
[Actions concrètes, stratégies]
5.1.3 Décrivez-ce qu'ils font à la maison pour vous appuyer (encadrement,
discipline, etc.)
5.1.4 Décrivez-ce qu'ils font en relation avec l'école? (activités, bénévolat, etc.)
5.2) À votre avis, quelles sont les attentes de l'école envers les parents?
5.2.1 Comment s'expriment-elles? [Formes : activités, discours, comportements,
demande de participation, etc.]
5.2.2 Quelle est votre opinion à ce sujet? [Adhésion, résistance]
5.3) Comment voyez-vous votre rôle de vos grands-parents dans votre formation
scolaire? [Actions concrètes, stratégies]
5.3.1 Décrivez-ce qu'ils font à la maison pour vous appuyer (encadrement,
discipline, etc.)
5.3.2 Décrivez-ce qu'ils font en relation avec l'école? (activités, bénévolat, etc.)
VI. L'approche école-familles
6.1) Dans quel contexte vos parents sont-ils en relation avec vos enseignants?
(Dans quelles occasions? Selon quelles modalités?)
6.1.1 En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à votre avis?
6.2) Comment qualifieriez-vous la relation de vos parents avec l'école de votre
enfant?
6.2.1 En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à votre avis?
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6.3) Comment qualifieriez-vous votre la relation de vos parents avec votre ou vos
enseignants?
6.3.1 En êtes-vous satisfait, sinon qu'est-ce qui devrait être modifié à votre avis?
Conclusion
-  Y a-t-il un point dont vous voudriez parler et que je n'ai pas abordé?
-  Y a-t-il un point sur lequel vous voudriez revenir?
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D) Génogramme (Renseignements personnels sur la famille de l'adolescent)
VIII. L'organisation familiale
A) Les liens familiaux
8.1 Parlez-moi de votre famille
8. 1.1 Qui résident avec vous, dans le même logement?
a) âge?
b) Liens de parenté?
c) Langue parlée à la maison (qui parle quelle langue avec qui?)
Les parents
- Le père
8.2) Durée de la présence au Canada du père biologique
8.2.1 Depuis combien de temps êtes-il au Canada ?
8.2.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-il?
8.2.4 Pendant combien de temps y a-t-il résidé ?
8.2.5 Depuis combien de temps est-il au Québec ?
8.3) Pays d'origine et de provenance du père biologique
8.3.1 Quel est son pays de provenance (le pays à partir duquel il a
immigré) ?
8.3.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.3.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.3.4 Quel est son statut actuel ?
8.3.6 Avec qui a-t-il immigré au Canada ?
8.3.7 Avec qui a-t-il immigré au Québec ?
8.4) Formation du père biologique
8.4.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il a obtenu ?
8.4.2 Travaille-t-il pour le moment ?
8.4.2.1 Quel est le poste qu'il occupe ?
8.4.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
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• La mère
8.5) Durée de la présence au Canada de la mère biologique
8.5.1 Depuis combien de temps êtes-elle au Canada ?
8.5.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-elle ?
8.5.4 Pendant combien de temps y a-t-elle résidé ?
8.5.5 Depuis combien de temps est-elle au Québec ?
8.6) Pays d'origine et de provenance de la mère biologique
8.6.1 Quel est son pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle) a
immigré) ?
8.6.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.6.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.6.4 Quel est son statut actuel ?
8.6.6 Avec qui a-t-elle immigré au Canada ?
8.6.7 Avec qui a-t-elle immigré au Québec ?
8.7) Formation de la mère biologique
8.7.1 Quel est le plus haut diplôme qu'elle a obtenu ?
8.7.2 Travaille-t-elle pour le moment ?
8.7.2.1 Quel est le poste qu'elle occupe ?
8.7.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
L'autre parent conjoint(e) si pas le parent biologique
8.8) Durée de la présence au Canada du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.8.1 Depuis combien de temps êtes-il(elle) au Canada ?
8.8.3 Si ailleurs qu'au Québec, où était-il(elle) ?
8.8.4 Pendant combien de temps y a-t-il(elle) résidé ?
8.8.5 Depuis combien de temps est-il(elle) au Québec ?
8.9) Pays d'origine et de provenance du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.9.1 Quel est votre pays de provenance (le pays à partir duquel il(elle) a
immigré) ?
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8.9.2 Quel est son pays d'origine (de naissance)?
8.9.3 Quel était son statut à l'arrivée ?
8.9.4 Quel est son statut actuel ?
8.9.6 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Canada ?
8.9.7 Avec qui a-t-il(elle) immigré au Québec ?
8.10) Formation du conjoint(e) si pas le parent biologique
8.10.1 Quel est le plus haut diplôme qu'il(elle) a obtenu ?
8.10.2 Travaille-t-il (elle) pour le moment ?
8.10.2.1 Quel est le poste qu'il(elle) occupe ?
8.10.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
Les grands-parents
- maternels
8.11) Durée de la présence au Canada des grands-parents maternels
8.11.1 Depuis combien de temps sont-ils au Canada ?
8.11.3 Si ailleurs qu'au Québec, où étaient-ils ?
8.11.4 Pendant combien de temps y a-ont-ils résidé ?
8.11.5 Depuis combien de temps sont-ils au Québec ?
8.12) Pays d'origine et de provenance des grands-parents maternels
8.12.1 Quel est leurs pays de provenance (le pays à partir duquel ils ont
immigré) ?
8.12.2 Quel est leur pays d'origine (de naissance)?
8.12.3 Quel était leurstatut à l'arrivée ?
8.12.4 Quel est leur statut actuel ?
8.12.6 Avec qui a-t-ils immigré au Canada ? .
8.12.7 Avec qui ont-ils immigré au Québec ?
8.13) Formation des grands-parents maternels
8.13.1 Quel est le plus haut diplôme qu'ils ont obtenu ?
8.13.2 Travaillent-ils pour le moment ?
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8.13.2.1 Quel est le poste qu'ils occupent ?
8.13.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
- paternels
8.14) Durée de la présence au Canada des grands-parents maternels
8.14.1 Depuis combien de temps sont-ils au Canada ?
8.14.3 Si ailleurs qu'au Québec, où étaient-ils ?
8.14.4 Pendant combien de temps y a-ont-ils résidé ?
8.14.5 Depuis combien de temps sont-ils au Québec ?
8.15) Pays d'origine et de provenance des grands-parents maternels
8.15.1 Quel est leurs pays de provenance (le pays à partir duquel ils ont
immigré) ?
8.15.2 Quel est leur pays d'origine (de naissance)?
8.15.3 Quel était leur statut à l'arrivée ?
8.15.4 Quel est leur statut actuel ?
8.15.6 Avec qui a-t-il immigré au Canada ? ..
8.15.7 Avec qui ont-ils immigré au Québec ?
8.16) Formation des grands-parents maternels
8.16.1 Quel est le plus haut diplôme qu'ils ont obtenu ?
8.16.2 Travaillent-ils pour le moment ?
8.16.2.1 Quel est le poste qu'ils occupent ?
8.16.2.2 Quelle est la langue utilisée en emploi ?
B) Les échanges familiaux
8.17) Avez-vous de la famille qui vit à proximité (dans la région de
Sherbrooke)?
8.17.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec qui?
Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.17.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.18) Avez-vous de la famille qui vit ailleurs au Québec?
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8.18.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec qui?
Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.18.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.19) Avez-vous de la famille qui vit ailleurs au Canada?
8.19.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec qui?
Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.19.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
8.20) Avez-vous de la famille qui vit à l'étranger?
8.20.1 Entretenez-vous des liens avec certains d'entre eux? (Avec qui?
Dans quelles circonstances? Avec quelle régularité?)
8.20.2 Dans quelle langue entretenez-vous ces liens?
IX- Les liens communautaires
9.1) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, à
Sherbrooke?
9.1.1 Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?
9.1.3 Quelle église, temple, mosquée ou autre espace religieux fréquentez-
vous? (À quelles occasions ? Avec qui? Pourquoi est-ce important?)
9.2) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, à Sherbrooke?
9.1.3 Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?
9.1.4 Quelle église, temple, mosquée ou autre espace religieux fréquentent-
ils? (À quelles occasions ? Avec qui? Pourquoi est-ce important?)
9.3) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, au
Québec?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-? Avec
quelle régularité?)
9.4) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, au Québec?
(Qui? Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?)
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9.5) Êtes-vous en lien avec d'autres membres de votre communauté ethnique ici, au
Canada?
(Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-? Avec
quelle régularité?)
9.6) Y a -t-il d'autres membres de votre famille qui sont en lien avec des membres
de votre communauté ethnique ici, au Canada?
(Qui? Avec qui? Dans quelles circonstances? Comment -par quels moyens-?
Avec quelle régularité?)
X- Liens avec pays d'origine ou de provenance
10.3 Y a -t-il un membre de votre famille qui suit les nouvelles de votre pays
d'origine?
(Qui? Comment -par quels moyens-? Avec quelle régularité? Pourquoi?)
10.4 Y a -t-il un membre de votre famille qui suit les nouvelles de votre pays de
provenance -si différent du pays d'origine-?
(Qui? Comment -par quels moyens-? Avec quelle régularité? Pourquoi?)
XI- Relation à vos parents et grands-parents
11.1 Selon vous, quels sont les obstacles que vous identifiez concernant la
transmission de ce que vos parents jugent important? (Demander un exemple)
11.1 Selon vous, quels sont les obstacles que vous identifiez concernant la
transmission de ce que vos grands-parents jugent important? (Demander un
exemple)
11.3 Quelles sont les ressources sur lesquelles vous pouvez compter pour vous
soutenir lorsque vous êtes en opposition avec vos parents? (Demander un
exemple)
11.3.1 Quelles sont les stratégies que vous utilisez dans ce cas? (Demander un
exemple)
11.4 Quelles sont les ressources sur lesquelles vous pouvez compter pour vous
soutenir lorsque vous êtes en opposition avec vos grands-parents? (Demander
un exemple)
11.4.1 Quelles sont les stratégies que vous utilisez dans ce cas? (Demander un
exemple)
11.5 Au jour d'aujourd'hui qu'est-ce qui vous rend fier lorsque vous pensez à
vos parents? (Demander un exemple)
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11.6 Au jour d'aujourd'hui qu'est-ce qui vous rend fier lorsque vous pensez à
vos grands-parents? (Demander un exemple)
Nous vous remercions vivement pour votre contribution






Formulaire d'information et de consentement [Les adolescents)
Vous êtes invité(e) à participer à un projet de recherche. Le présent document vous
renseigne sur les modalités de ce projet de recherche. S'il y a des mots ou des
paragraphes que vous ne comprenez pas, n'hésitez pas à poser des questions. Pour
participer à ce projet de recherche, vous devrez signer la section «Consentement libre et
éclairé du participant» à la fin de ce document afin de confirmer votre accord à participer
à cette recherche et nous vous en remettrons une copie signée et datée. Les chercheurs en
conserveront également une copie pour leurs dossiers.
Titre du projet
Liens intergénérationnels et transmission identitaire; regards croisés de trois générations
autour de la notion d'éducation
Personnes responsables du projet
Annick Lenoir, professeure au Département de service social de l'Université de
Sherbrooke, est responsable de ce projet. Vous pouvez joindre Annick Lenoir au numéro
de téléphone 819-821-8000, poste 65417, pour toute information supplémentaire ou tout
problème relié au projet de recherche.
Financement du projet de recherche
La chercheuse a reçu des fonds de l'organisme subventionnaire Fonds de recherche sur la
société et la culture (FQRSC) pour mener à bien ce projet de recherche. Les fonds reçus
couvrent les frais reliés à ce projet de recherche.
Objectifs du proietl
Les objectifs généraux de ce projet consistent à identifier 1) les éléments que les membres de votre génération, ainsi que vos parents et
grands-parents, trouvent importants au plan identitaire (sur quels éléments s'appuient votre identité ethnique)? 2) Qui transmet cette
identité et comment? 3) Qu'est-ce pour vous la réussite scolaire? 4) Quelles sont les interventions qui vous soutiendraient ou
soutiendraient votre famille?
Initiales du participant :
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Initiales du parent ou du tuteur :
Pour cela, nous allons vous interroger sur ce qu'est, selon vous, une bonne éducation, vos attentes envers l'école et envers la
réussite scolaire, mais aussi les ressources que vous utilisez pour réaliser cette bonne éducation et vos stratégies, sur les difficultés que
vous rencontrez. Cela nous permettra de vérifier s'il existe un discours spécifique à chaque génération et concevoir un outil lié à
l'intervention interculturelle.
Raison et nature de la participation
En tant qu'adolescent dont au moins un parent et tous les grands-parents ont immigré au
Canada, il vous est proposé de participer à cette recherehe.
Votre participation à ce projet sera requise pour une entrevue d'environ une heure. Cette
entre'vue aura lieu à l'endroit qui vous convient, selon vos disponibilités. Vous aurez à
répondre à des questions concernant l'éducation que vous avez reçue de vos parents et de
vos grands-parents et celle que vous souhaiteriez pour vos futurs enfants. Cette entre-vue
sera enregistrée sur bande audio.
Avantages pouvant découler de la participation
Votre participation à ce projet de recherche ne vous apportera aucun avantage direct.
Cependant, elle vous permettra de participer à une meilleure compréhension des relations
intergénérationnelles en migration et ainsi contribuer à améliorer la compréhension des
intervenants qui travaillent en contexte interculturel. A cela s'ajoute le fait que vous
contribuerez à l'avancement des connaissances entourant les facteurs favorisant la
transmission identitaire auprès des adolescents issus de l'immigration et leur réussite
scolaire. Vous participerez donc à améliorer le soutien auprès d'autres adolescents vivant
une situation similaire à la vôtre.
Inconvénients et risques pouvant découler de la participation
Votre participation à la recherche ne devrait pas comporter d'inconvénients significatifs,
si ce n'est le fait de donner de votre temps. Vous pourrez demander de prendre une pause
ou de poursuivre l'entrevue à un autre moment qui vous conviendra.
Il se pourrait, lors de l'entrevue, que le fait de parler de votre expérience vous amène à
vivre un certain malaise. Dans ce cas, nous pourrons vous fournir le nom d'un
professionnel qui pourra vous donner du support, si vous le souhaitez.
Initiales du participant ;
Initiales du parent ou du tuteur :
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Droit de retrait sans préjudice de la participation
Il est entendu que votre participation à ce projet de recherche est tout à fait volontaire et
que vous restez libre, à tout moment, de mettre fin à votre participation sans avoir à
motiver votre décision ni à subir de préjudice de quelque nature que ce soit.
Advenant que vous vous retiriez de l'étude, demandez-vous que les documents
audio ou écrits vous concernant soient détruits?
Oui . Non
Compensations financières
Si vous acceptez de participer, nous vous verserons une compensation financière de 10 $.
Celle-ci vous sera versée à la fin de l'entrevue.
Confidentialité, partage, surveillance et publications
Durant votre participation à ce projet de recherche, la chercheuse responsable ainsi que
son personnel recueilleront et consigneront dans un dossier de recherche les
renseignements vous concernant. Seuls les renseignements nécessaires à la bonne
conduite du projet de recherche seront recueillis. Ils peuvent comprendre les informations
suivantes : nom, sexe, date de naissance, origine ethnique, photographies,
enregistrements vidéo ou audio, habitudes de vie, résultats de tous les tests, examens et
procédures que vous aurez à subir lors de ce projet, etc.
Tous les renseignements recueillis au cours du projet de recherche demeureront
strictement confidentiels dans les limites prévues par la loi. Afin de préserver votre
identité et la confidentialité de ces renseignements, vous ne serez identifié(e) que par un
numéro de code. La clé du code reliant votre nom à votre dossier de recherche sera
conservée par la chercheuse responsable du projet de recherche.
La chercheuse principale de l'étude utilisera les données à des fins de recherche dans le
but de répondre aux objectifs scientifiques du projet de recherche décrits dans ce
formulaire d'information et de consentement.
Les données du projet de recherche pourront être publiées dans des revues scientifiques
ou partagées avec d'autres personnes lors de discussions scientifiques. Aucune
publication ou communication scientifique ne renfermera quoi que ce soit qui puisse
permettre de vous identifier ; le plus strict anonymat sera observé. Dans le cas contraire,
votre permission vous sera demandée au préalable.
Initiales du participant :
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Initiales du parent ou du tuteur :
Les données recueillies seront conservées, sous clé, pour une période n'excédant pas 5
ans. Après cette période, les données seront détruites. Aucun renseignement permettant
d'identifier les personnes qui ont participé à l'étude n'apparaîtra dans aucune
documentation.
À des fins de surveillance et de contrôle, votre dossier de recherche pourrait être consulté
par une personne mandatée par le Comité d'éthique de la recherche Lettres et sciences
humaines, ou par des organismes gouvernementaux mandatés par la loi. Toutes ces
personnes et ces organismes adhèrent à une politique de confidentialité.
Résultats de la recherche et publication
Vous serez informé des résultats de la recherche et des publications qui en découleront, le
cas échéant. Nous préserverons l'anonymat des personnes ayant participé à l'étude.
1. Seuls la chercheuse principale aura accès à la liste des personnes interrogées et cette
liste ne sera jamais divulguée.
2. Les nom et prénom des répondants n'apparaîtront en aucun moment ni sur les
cassettes audio enregistrées, ni sur les transcriptions, ni sur aucun document du
projet ;
3. La dénominalisation se fera au moment même de l'entrevue. Un numéro ou un
prénom de remplacement sera attribué à chaque répondant.
4. Si les nom et prénom du répondant ou tout autre information permettant de le
reconnaître sortaient pendant l'entrevue, ils seraient éliminés lors de la transcription.
5. De plus, certains détails biographiques seront modifiés lors de la transcription afin
d'éviter leur identification.
6. Enfin, la confidentialité la plus stricte sera observée par l'ensemble de l'équipe
concernant le contenu des entrevues non analysées.
7. Par la suite, seuls les résultats des analyses seront utilisés pour la rédaction des
documents qui serviront au transfert de connaissance. S'il devait y avoir des citations
dans ces documents, ceux-ci respecteraient les règles de l'anonymat identifiées
précédemment.
Surveillance des aspects éthiques et identification du président du Comité d'éthique
de la recherche Lettres et sciences humaines
Le Comité d'éthique de la recherche de la Faculté des Lettres et sciences humaines a
approuvé ce projet de recherche et en assure le suivi. De plus, il approuvera au préalable
toute révision et toute modification apportée au formulaire d'information et de
consentement, ainsi qu'au protocole de recherche.
Initiales du participant :
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Initiales du parent ou du tuteur :
Vous pouvez parler de tout problème éthique concernant les conditions dans lesquelles se
déroule votre participation à ce projet avec la responsable du projet ou expliquer vos
préoccupations à Mme Dominique Lorrain, présidente du Comité d'éthique de la
recherche Lettres et sciences humaines, en communiquant par l'intermédiaire de son
secrétariat au numéro suivant; 821-8000 poste 62644, ou par courriel à:
cer_Ish@USherbrooke.ca.
Consentement libre et éclairé du mineur
Je, {nom en lettres moulées),
déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un exemplaire. Je
comprends la nature et le motif de ma participation au projet. J'ai eu l'occasion de poser
des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement de participer au projet.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le 200_
Initiales du participant :
Initiales du parent ou du tuteur :
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Consentement libre et éclairé du parent/tuteur responsable
Je, {nom en lettres moulées),
déclare avoir lu et/ou compris le présent formulaire et j'en ai reçu un exemplaire. Je
comprends la nature et le motif de la participation de mon enfant au projet. J'ai eu
l'occasion de poser des questions auxquelles on a répondu, à ma satisfaction.
Par la présente, j'accepte librement que mon enfant participe au projet.
Signature du parent / tuteur responsable du mineur participant au projet :
Fait à , le 2010
Déclaration de responsabilité des chercheurs de l'étude
Je, chercheuse principale de l'étude, déclare
que les chercheurs collaborateurs ainsi que mon équipe de recherche sommes
responsables du déroulement du présent projet de recherche. Nous nous engageons à
respecter les obligations énoncées dans ce document et également à vous informer de tout
élément qui serait susceptible de modifier la nature de votre consentement.
Signature de la chercheuse principale de l'étude :
Déclaration du responsable de l'obtention du consentement
Je, £ ) (le nom de la personne qui obtient le
consentement en lettres moulées), certifie avoir expliqué à la participante ou au
participant intéressé(e), ainsi qu'à son parent/tuteur responsable les termes du présent
formulaire, avoir répondu aux questions qu'il ou qu'elle m'a posées à cet égard et lui
avoir clairement indiqué qu'il ou qu'elle reste, à tout moment, libre de mettre un terme à
sa participation au projet de recherche décrit ci-dessus. Je m'engage à garantir le respect
des objectifs de l'étude et à respecter la confidentialité.
Signature :
Fait à , le 2010.
Initiales du participant :






Projet Liens intergénérationnels et transmission identitaire; regards
croisés de trois générations autour de ia notion d'éducation
Reçu (Indemnité de compensation)
Par la présente je,
{nom en lettres moulées), déclare avoir reçu une indemnité de 10$ en
compensation des pertes et/ou contraintes subies lors de ce projet de
recherche.
Signature de la participante ou du participant :
Fait à , le 2010.
Initiales du participant :
Initiales de l'intervieweur :
